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TRESET“CAFES.| AVISPUBLIC. [ 1. COMPAGN
chain,à- heurea.du MATIN, sera

l’Rglise dela paroimsede St-Martin, un immeu-
; blsaddan la dite paroisse de St.-Martin,
dans la côte du bord de l'eau, dépendantde la

- De Le. Gd. à 48. Gd.; et un Thembawiighar communautéqui a existé entre défunt Tuzo-
- périeur, à 35: la livre, oo

EXCELLENT CAFB PURDE JAVA,
© Als. 6d, et'de ve ci ,.

sed ar TRE AR. C&Sy J
A 1s. 3d. oer   

ph 710
La ass hd

: Ces Cafés sont'moulus au fur À 'mésure,et
pour éeite raison, sont toujours frais: + 125574

oe C. A. MARCHAND: yrCtxi;
_ + Toin des rues Notre-Dame. et. St.- Denis.

“N0UVELLEMENT RECU|

JSSOPiSIQNES VIRNNENT DE REC

Un assortimer.t de toutes les variété de leurs.

FAMEUSES SAUCES:
: — Tellesque ste

SAUCES AUX (CHAMPI&NONS
‘ ET AUX NOIX,

Marinades assorties, . A

Gelées,
: co

Marmelades, Loi

Viandes, Nave et

; , Laugeset. © .

var n Pambonsmpiindsetepots
Fromages en vaulette (forme Ananas)‘

— Et aussi, — °° obi

Un Assortiment complet et’choisi

D’EPICERIES
DE PREMIÈREQUALITÉ.
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5 Les articles sont, portésà domigile gratis
0. A. MAROHAND ET Ciz,

Coin des ruesNotre-Dame et St-Denis
22 octobre. Fe ' HT
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AUX CONSURITSITALIBNSFUGITIRS,
Résidants en Canada. 7

 
 

LE SOUSSIGNE A REGU INSTR UCTION
du Gouvernement [talien de donner pubficitd

au décret Royal suivant:

VIITORIO EMANUELE Il

PER GRAZIA DI DIO E PER VOLONTA’ DELLA
eo NAZIONE TT

RE D'ITALIA

Sulla proposta del Ministro di Grazia e Gius-
tizia e dei Culti e di quello della Guerra ;
Abbiamo decretdto € decretiamno:

Articolo unico,

E concessa prepa amnistia a tuti i renitenti
alle leve prima d’ora operatesi sulle classi 1838,
1839 e 1840 arresiali o presentanisi spoutanei
prima della publicazione dell’attuale Decreto, 0
che si presenteranno al Pretetlo o Cornandanté
Militare entro tutto il corrente mese di di-
cembre,

[ renitenti che si trovano all’estero potranno
godere di quest’aministia’ presentandosi’ ‘al. R.
Console entro il termine di tre mesi se sono ‘in
Europa e di un anno se sono in r:gioni fuori
d’Europa. +
Oidiniamo che il presente Decreto, munito |

del sigillo dello Stato, sia inserto nella Raccolta
Ufficiale delle Leggi e dei Decreti del Regno
d'Italia, mandando à chiunque spetti di osservario
e fallo vsservare.

Dat. Tarino addi 15Dicembre 186+.
VIFTORIO EMANUELE.

MIGLIETTI.
DELLA ROVEREK,

Le soussigné donne avis, en sus, que tous les
conserits refractaires, faisant partie des levées
militaires plus immédiatement antérieures à
celles de l’année 1859, qu’unelibération serauc-
cordée, s’ils complaisent duement aux pénalités
et formalités requises dans la note du ministre
de la guerre datée ‘“ Yurin, le .24 décembre
1861.”

HENRY CHAPMAN.
. Consul d[talie.
Consnlat d’ltalie, ?

+ MoNTREAL)Yer mars 1862. §
 

NOUVELLES

MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.
Reçueset débalices,

Le contenu de’

850 SSES ET BALLES-...

NOUVELLES MARCHANDISES,
Comprenant toute les -

: Nouveautes de'la. Saisor, .
KJ" Les marchands dé la ville et te la cafhpa-gue sont invités à venir examiner ‘cétl‘asborti-
te, Last Spiral ond

GEOR VES £7 CirBATISSE BOYER, pFbs £2.01
Quarré de la Douane af
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200liesde Coton jaunie, largeurde22371 PF pouces coc
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UTR41060 pieces Coton long de * Horrockses)*de
op + 82.4 86 pouces Se
00 + Coton à Chemise, No, 1, 36 pouces

(original) ~~ L ;.
Achetés en décembre dernier € p. auessous des ‘prix actuels, “rer esbeaucoup, ve

A venure par 5

27 mats, :

OTON FILE) ROUGE, BLANC ET
C Bleu, eh balles de-2 \bs.,numétos assortis

À vendre. par D Co ¢
GEQRGE WINKS=T CIE.
ne . am--30 |

4 am -=B0

27 inary,/ marWS

Poisson Frais, EÉt.,|
ETITE MORUE FRAIOHE ET FÜMEE

P HUITRES de Baltimore, ’
Avendre par

_.. BRUNEAUx1 DUFRESNE.
Coe FO Epiciers,
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Dissolution“de "Société.
AY EST PAR LES PRESENTES DON-
& né, que la Société qui a oxisté entre les

Ussignés, sous lesnom et raison de Lanetot et
= St.-MiÈhel Afchahge, est de ce jour
issoute decdimentément mutuel et que E. T'Anoi

Robert, d SE,

tot eat seul autorisé du liquider les affaires,

tt RT
SL-Ml6hy( aichange,2,pov,485

  

"GEORGE WINKS er Cie. |

2 Rue Notre-Dame.

PHILE LECAVALIER , cultivatenr , et Luck

‘desPrairies, su bout nord=ouest, & Frangois Le.
‘blanc, joignant au côté nord-est, à Prosper Lor-
"rainet le dit François Leblanc, et au côté sud-
Fouest à Louis Lapierré; ce qui forme environ
trente-huit arpents en superficie ; le tout plus
ou moins, “el qu’il est enclos, avec deux mai-
sons doiit l’une en pierre, grange, étables et au-
tres bâtiments dessus construits. ;
‘Les “cofidiiions geront données Je jour de la

‘verte.

Te Y , “À B.PAPINEAU, ’
) N. P

3

EN

13 mars,°° or
l- [Vi SE Ci

> DR. TRESTLER & FRERE,
DENTISTE,

EATT

DE LA

bps—cs—25

 

{ ’\ Ruc Su.-Laurent,

COIN DE LA

Petite Rue St,-
Jacques,

MONTRÉAL.
136

“DESTRUTION COMPLETE
: DÉS INSECTES NUISIBLES,
‘L'Horticulture et l’Economie Domestique.

7 déc.
 

 

 

A POUDRE INSECTICIDE
yée avec l’aide d’on

"SOUFFLET SPECIAL
Pour faue entrer la Poudre dans tous les endroite
ou les insectes se logent. Elle détruit pareille-
ment les Coquerelles, les Criquets, les Fourmis,
les Mouches et les Punaises. Elle détruit aussi
les insectes sur les plantes et les animaux, mais
n’est pas préjudiciableà l’humanité.
‘Vient d’être reque de Paris par

: S.J. LYMAN er CIg.,
Place d’Aumes.

122

EST EMPLO-

5 nov.

 

* CHASSEURSCANADIENS , *
| ES OFFICIERS DE CE CORPS SE REU-
_ niront, d’ici à nouvel ordre, tous LUNDIS,
MERCREDIs et VENDREDIS, dans leur Salle,
Bâtisse Pratt, à 3} -précises, pour Exercices
Militaires.

Par Ordre du
Lieutenaut-Colonel, Commandant,

ler fév.

BANQUE MOILSON.
 

LPS ACTIONNAIRES DE LA BANQUE
MOLSON sont par les présentes uotifiés

qu’un divilende de quatie par cent sur le fonds
capital a, ce jour été déclaré pour le semestre
courant el sera payable au bureau de la banque
en cette ville, le ou après Je ler AVRIL pio-
chain.

Leslivres de transfert seront fermés du ?$ au
31 du courant inclusivement.

Par ordre du Bureau,
WILLIAM SACHE,

Caissier.
Banque Molson ' ? 20

Montréal, ler mars 1862.

 

STATUE DE LA REINE.
A LISTE DE SOUSCRIPTION SEKA
ouverte jusqu’àSAMEDI prochain, le 8 de

MARS, et pourra êlre vue aux piaces ci-après
mentionnées ; après cette date, les noms des
Souscripteurs seront publiés :

Institut des Artisans,
Association “ Library Mercantile,”
Dawson et Fils,
Pickup
Hill, (Place d’Armes,)
Cabinet de Lecture,
Institut-Canadien,
Union St.-Joseph,
Fabre et Gravel,
J.-B. Rolland,
Institut-Canadien-Français,
Merchant’s Exchange,
Dolly,
St. Lawrence Hall,

6 mars, 22

Z. ROUSSILLE.
AVOCAT,

N.o 95 RUEST.-VINCENT No. 25
MONTREAL.

SUIVRA 1,ES DISTRICTS
+ de Terrebonne et Joliette.

 

 

M..Z.
24 janv. aa—3

 

,DE LA CITE. :,tL

T ES SOUSCRIPTEURS AU NOUVEAU
Fonds sont par les préscntes notifiés que le

-quatridme installement de douze et demi par cent
sera dû et payable au bureau de la Compaguie,
SAMEDI,le 15 du comant. ;
“Par otdfe du Bureau, _ 1,

F ei GEORGE ROBSON,
ets 18 840 » > + Bécrétaire:

mars; yo +200 cs am—22

 

IATT
“LYSSAI MEDICAL POPULAIRE, SUR LA

AY) guérison de la Débilité Rerveuse et Physi-
que: résultant d’habitudes solitaires, ou excès,
ut épuisant prématurément les fonctions de la

(Virifité, détruisenttout espoir de Postérité, et
mettenit en ‘dângét lc bonheur du Mariage, em-
pêchent l'accomplisse:nent des engagements ‘qui
constituent l’un des plus chers objets de l’Exis-
tence ; par le Dr. LA'MERT, No 37, Bedlord
Square à Londres, membre du Collègede Ohirur-
giens de PAngleferre, etc, Consultations chez lui
tous les jours.—Les personnes qui ne pourraient
se rendre chez lui, peut-être traités avec succès,
ar correspondance et les remèdes expédiés
’uhe manière secrète et certaine dans toutes les

parties di monde. ’
La Préservation Personnelle, orné de nombreu-

ses gravures et d'exemples, est en vente chez le
Libraire J. Langford, 45 Grande rue St.-Jacqnes
4 Montréal, et chez T. i Hardy, tue la Fabri-
paueçéQuébec, prix 2e
A he MW : “+

|MONTREUIL,tenant au bout sud-est, à la rivière|

NOUVÉLLE-COMPAGNIE DU GAZ |

fa Posté; 3uc.par 1a Toute red

pppNE

iASSURANCE
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE
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véndu pas Amtorité de Justice, & la porte.de| °°“LIVERPOOL ET LONDRES.
2+ BUREAU DES DIRECTEURS DU CANADA:
EE T. B. ANDERSON, KEcr., Président,

at Por , ALEXANDER SIMPSON, Ecr., Député-Président,
HENRY CHAPMAN, Ecr., HENRY STARNES, Eer., M.P.P.
JAMESMITCHELL, Fcr., E.J.S. MAITLAND, Eecr.

! J. H. MAITLAND, Ecr., Secrétaire- Résident,
G. F. C. SMITH, Assistant-Secrétaire-Résident.
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RAPPORT DES DIRECTEURS

À la vingt-sixième Assemblée Générale Annuelle, tenue le treizième jour de Février 1862, dans
la Salle des Encans Publics, Chambre de Liverpuol et Londres, à Liverpool.

 

Les événements de l’année1861 ont causé une influence assez considérable sur les Intérêts
et les Ressources des Compagnies d’Assurance contre le Feu. Cette pression, cependant, a dé-
nontréque le pouvoir de ces sortes d’Institutions est anssi grand que les plus fortes agitations, et
que ls confiance qu’on place en elles n’es: pas perdue. La Compagnie de Londres et de Liverpool
à eu sa part de désastres, mais l’angimentation rapide de ses Revenus a permis aux Directeurs de
donner le Compte-rendu suivant qui est loin d’être défavorable :

DEPARTEMENT DU FEU.—Les Primes reçues pour les Assurances contre le Feu se sont
élevées à £360,130 19s, 9d., tandis que celles regues en 1860 n°’étaient que de £313,725 12s. Td.
donnant aiusi Une augmentation de £46,105 7s. 2d. pour 1861. !

- Les Directeurs ont lieu de croire que cet état, mis en 1egard avec le fait de augmentation
des Primes dans toutes les branches, sera considéré comme tavornble par les Propriétaires. Ils
n’ignorent pas combien fréquents et sérieux ont été les feux, et ils reconnafiront, par les progiés
qui viennent êtreeurégistrés, Pévidence claire, que toujours et en toutes choses on à sauvegardé
à réputation de la Compagnie et acquis la confiance publique. Les pertes, pendant 1” s
sont mlovées & £240.31 19. 54, pum ' pendant l'année, se
DEPARTEMENT DE LA VIE.—De grandes affaires ont été faites ans cette branche. Le

nombre de Polices sur la Vie données a été de 754, agsurant ainsi £418562, et produisant en Pri-
mes £:3,793 13s. 64. Les Livres monlrent que le total reçu de cette source a été de £135,
974 2s. 3d., et le montant des Réclames payées de £75,132 9s. 2d. Des assurés, 13 sont morts,
auxquels £273 7s. 4d., étaient payable anuuellement, et 61 nouveaux Bons ont été donués par
lesquels les annuités sont de £1,960 13s. 10. La sommne totale actuellement payable en annuités
est de £21,271 17s. 2d., et la balance sur le Crédit du Département & la fin de 1861 est de £762,
262 15s. 9d., contre celle de £707,785 7s. 3d., donnant une angmentation de £34,477 8s, 6d., 4 la
Réserve sur la Vie commerésultat des transactions pendant l’année.

ETABLISSEMENT DE BRANCHES ET D’AGENCES.—Les Propriétaires ne manqueront
pas de remarquer que la plus grande partie des succès obtenus doit être attribué au zèle et à
’activité de ceux qui, à plus ou moius de distance des centres d’opération, ont travaillé asdemment
à promouvoir les intérêts de la Compagnie,dans leurs localités respectives.

FONDS DE SURPLUS FN RESERVE.—Ce Fonds s’éleve actuellement 4 £216,421 11s11d
PROFITS DE PERTKS.—La balance au erédit de cel Accompte est de £200,496 3s, 9d., et,

de cette somme, les Directeurs se proposent de prendre le smê:ne Dividende que les Propriétaires
ont reçu depuis plusieurs années, el, quand elle sera payée, la balance des Profits non-divisés sera
de £144,218 19s. 81. Le tableau suivant moutre le montant sur le Crédit des différents Fonds de
la Compagnie : :

 

Capital payé....……...…….…....……. £184,002 0 0
Fonds de Réserve............. 216,421 11 11
Fonds sur la Vie... 762,262 15 9
Profits et Pertes... 144,213 19 9

£1,311,905 7 5

Cette somme considérable est placée d’une manière à satisluire, et les parties qui sont sous le con-
trôle des Bureaux à l’i£tranger sont certifiés être suffisamment gurdées,

Le Bureau est maintenant en état de dire que la Compaguie de Lancashire est basée sur des
garanties qui ont données 4 Valparaiso, sur lesquelles des Réclames out été faites.

Pourconclure, les Directeurs regardent en arrière avec l’orgueil d’un succès passé et conti-
nuent dans l’espérance de plus grandes choses.

Enproposant l’adoption de ce Rappoit, le PRESIDENTdit qu’il ne perdra pas le tempsà
faire d’inutiles remarques. Lorsque les Directeurs ont pris sous considération les différentes cir-
constances dans lesquelles s’est trouvée la Société et les perles nombreuses qui ont été essuyées
au commencement de l’année, non-senlement par cetle Compagnie, tnais encore par d’autres Uffi-
ces, et particulièrement dans l’incendie de Londres, ils ont eu quelques raisons d’être satisfaits ; le
PRESIDENTpense qu’il n’y à aucune probabilité que la Compagnie éprouve des pertes aussi con-
sidérables que celles qu’elle à subies pendant l’année dernière, Îl félicite les Propriétaires des résul-
tals obtenus, et exprime la convietion qu’il ne se présentera pas des difficultés sérieuses qui pour-
raient ariêler les progrès duns les avances que la Compagnie a faites depuis plusieurs anuées avec
tant de succès.

M. SAMUEL ASHTON, de Manchester, en secoudant l’adoption du Rapport, remarqueque ce
Rapport parie beaucoup par Iui-niême.

La motion est emportée 4 Punanimité,
M. CHARLES MOZLEY propose des remerciements aux Directeurs, et dit qu’il voit avec

plaisir que le Bureau de Direction a porté la plus vive attention à promouvoir les intéidts de la
Compagnie. | est vrai, ajoute-t-il, q 1 les progi és faits par la Compagnie d’ Assurance de Londres
et de Liverpool sont extraordinaires, mais ces progrès doivent tre attribués non-seulement à la
force des événements, inais encore aux soins et à l’attention donnés pär le Comité de Direction.

M. MOS» seconde la motion qui est adopiée.

Le PRESIDENTremercie l’Assemblée des compliments qui lui sont donnés ainsi Qu’ses
collègues. 1! faut remarquer que les Directeurs out fait tout ce qui était en leur humble pouvoir
pour conserver la Compagnie dans toute son intégrité — avec honneur et désintéressement tant
dans lintéiôt des Propriétaires que dans celui des Assurés. ]ls n’ont jamais hésité à faire droit
aux Réclaines qui leus étaient présentées. En continuant leurs services, les Directeurs feront tout
ce qui por sera possible puur prome”* \ir les intérêts de cetle grande Compagnie. (Applaudisse-
ments.

M. A. P. FLETCH .…propose qus les Directeurs qui se retirent — MM, Gilmour Haigh
Littledale, Marriott, Parker, Swainson, et Tobin—soient réélus, ! !

M.C. J. CORBALLYseconde cette motion qui passe à l’unanimité.
Sur motion Ge M. W. EARLE,secoudé par M. Marriott, des remerciements sont votés aux

différents Comités de Direction qui se (rcuvent dans le pays et à l’étranger.
Le PRESIDENT propose que des 1emerciements soient votés n M, Boult, leur Secrétaire-

respecté. Une expérie. ce de 20 années, pendant lesquelles il a été Membre du Bureau des Ditec-
teurs, Me permet de parle. avec connuissatice de cause des services rendus par M. Boult qui dans
son opimou, avait beaucoupcontribué à faire prospérer la Compagnie. ‘ En présence de ce 'Mon-
sieur, je ue veux pus, dit le PRESIDENT, faire Pélage de ses mérites ; c’est un homme actif—sou-
vent mêmejai eu l’occasionde lui dire qu’il était un peu sangoin-il est actif, industrieux et aussi
honorable que n’importe quel gentilhomme à Loudres.”

La motion est adoptée par acclamation.
M. BOULTrecueille avec plaisir ces complimentset espère se montrer digne de la confiance

que l’ont veul bien reposeren lui.
En réponse à une question,
Le PRESIDENTdit queles pe:tes éprouvées par la Compagnie dansle dernier grand feu qui

a eu lieu à Londres étaient seulement de £40,000 4 £43,600.
Un vote des remerciements au Président et la Séance est levée.

GEORGES GRANT,
Président,

SWINTON BOULT,

PROGRES
DE LA

Compagnie d’Assurance de Liverpool et de Londres
DEPUIS 1850.

| |

ANNEES. PRIMES SUR LE FEU. PRIMES SUR LA VIE. FONDS INVESTIS.

 

1851 £ 54,3056 £ 27,157
222,279 72,781
360,130 135,974

Pertes par le Feu et sur la Vie payées par la Compa-
gnie depuis son établissement Ïusqu'en 1861,  £2.200.116

£ 502,824
821,061

1,311,905

 

N.-B.—Dans la somme ci-dessus mentionnée de £1,311,905 7s. 5d. sterling, sont compris les
items suivants pris et mis à la disposition des Directeurs de la branche du Canada:

   

 
 

31 Décembre 1861.—Argeut à la Banque de Montréal... vveees …... $ 8505 86
Bons sur le Gouvernement Provincial..………. ness.cu00 . 51,616 10
Bows sur le Havre de Montréal.....….....+.0u0sse0nso. 21,826 00
Bons sur PAqueducde Montréal................ PERETTI 41,442 00
Bons sur la Cité de Montréal... .... sas ausu sc 00000 a... 59,827 B7
Bons sur ie Havre de Québec ....…....….. 15,330 u0
Fonds et Amortissements..….. .. 13,560 Oy
Biens-fouds....….….….…….……..es s……….... 26,272 22
Balance due par les Agenis...….….….….….….….0.…a00soureusenncuen 4,032 82

4 : $242,406 ’7
J. A. MAITLAND, T. B. ANDERSON,

Secrétaire-Résident. Président.
28 mars. at

—— re

HUBERT BUSSIERE,
COLLECTEUR,

P RTEUR DE LETTRES FUNERAIRES,
Cartes d’Invitation,
DS BILUNTS, HTO.,

No. 42 PETIIR RUE ST.-JACQUES,

REFERENCES:
Hon. Ls. Renad .Damase Masson, Ecr.
T. A. Doucet écr., n°p Jos. Belle, éer., N.P

Bt plusieurs autres.

 

ASSEURS CANADIENS.»
COMPAGNIE No. 5.

ATTENTION!
‘Ÿ FS MEMBRES DE CETTE COMPAGNIR|

sont requis de se réunir au Magasin No. 1Ÿ,
petite rue Bt.-Joseph, porte voisine de la
abrique, [près des nouveaux Magasins des

Dames de t’Hôtel-Diev] les MERCREDIet
VENDREDI de chaque semaine,-pour exercices

 

18 mars. ain=—27

AUVMONS.
ST PAR LES PRESENTES, DONNE
qu’il sera fait application au Parlement Â sa   

AVIS DIVERS
AAAAARSAS RS AS  

 

Corporation de Montreal.

Vente des Etaux de Bouchers au

uouvexu Marché St.-Antoine.

1 FS BAUX DES ETAUX DU NOUVEAU
1 MARCHE ST.-ANTOINE, pour une an-

née à compter du PREMIER MAI prochain,
seront vendus à lENCAN PUBLIC, au dit mar-
ché, MERCREDI, à MIDI, le NEUVIEME
jour dAVRIL prochain,

X37 On nerecevra l’enchère d'aucune person-
ne eurlettée déjà pourarrérage de loyer d’Rtarx
dans aucun des autres Marchés.
Chaque locataire devra fournir deux bonnes

eautions distinctes et séparées pourla due exé-
cution de son bail.
Ou fera connaître les autres conditions à l’épo-

que de la vente,
Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,
. Greffier de la Cité,
Bureau du Greffier de ia Cité,

Hôtel-de-Ville, {
Montréal, 18 mars 1862.mtréal, re 1862Di=
Poisson Salé

L’AUTOMNE 1861.
SAT MAQUEREAU, TRUITES, MO-
b RUE, POISSON BLANC, HARENUS
d’Kcosse et de Labrador,

A vendre par

BRUNEAU kr DUFRESNE.
18 mars. 27

POISSON DE CONSERVE,
*AUMON FRAIS EN BOITIS D’UNE ET

Quatre livres,

HOMARDS en boîtes d’une et quatre livres
SARDINES en boîte, demie et quart de boîte

ANCHOIS et CREVETTES en petits Pots.

À vendre par

BRUNEAU er DUFRESNE.
2718 mars.

 

Bureau du(Greïfier.
CONSEIL LEGISLATIF.

 

Québec, 14 février 1861.

E TEMPS FINE POUR RECEVOIR DES
Pétitions pour Bills privés expirera

Soudi, Ye dixième jour d’Avril,

Et le teinps fixé pour présenter des Bills
privés expirera,

Jeudi, le dix-septieme jour d’avr'1,|
Mi huit cent soixante-et-deux.

J. F. TAYLOR,
Greffier do Conseil Législatif,

(pour DEMANDE DE BILLS PRIVES
exige la publication de l’avis suivant, sa-

voir :

DANS LE HAUT-CANADA.
Un av 5 inséré dans la Guzette Officielle et dans

l’un des journaux publiés daus le coimnté où l’u-
nion de comtés auquel s’applique la mesure de-
mandée, ou sil n’y existe pas de journal, la pu-
blication doit se faire alors dans le jpurual du
comté le plus proche où il s’en publie,

DANS LE BAS-CANADA.
Unavis inséré dans la Gazelle Officielle, en

français «À en anglais, et dans un journal publie
en angliis et dans ur autre puvhié en français
dans le District auquel s’applique la mesure de-

AVIS DIVERS.
RSS NSNSSESSN

 

Avis aux Capltalistes ou Pro-
priétaires de Puits de

Pétrole.

NE JEUNE PERSONNE CONNAISSANT
la fabrication des Huiles de Charbon et de

Pétroleumn, d’après les procédés les plus écono-
miquea, et pouvant faire avec l’Huile de Pétrole
da Canada, lu meilleurs huile à brûler, dite
(Kerosene Oil) ; désirerait trouver tu capitaliste
ou propriétaire pour ce genre d’exploitation.

N.B. — Ontraitera avec les personnes qui le
désireront pour Porganisation de Fubiiques à
monter où pourla vente du procédé,

S'adresser à
A. THIRAULT,
Chuübiste Fabrieaut,

229, North Second,
Williumsburg, LT.

27 mais, 30

56,000 Enveloppes,

Commercial, Bull — seulement UN DOLLAR le
wmille-—~prix ordinaire, $1.30.

No. LV, Grande Tuo St.=Facques.

J ANDREW GRAHAM.

 

Papier à nofe commercial,

Seulement 75 cents la rame — Papier 4 lettre
$1 la rame,

No. 19, Grande rue St.-Jnacques.

J. ANDREW GRAHAM.

 

Seu ement 50 cents [En dourzitine,

Four des VUES STERKHOSCOLIQUES, À choisir
dans uno grande variété.

No, 19, Grande rue St.-Jneques,

13 Vendront à des PuIx rEptiTs avant de
deménager au CATHEDRAL BLOCK, 163
rue Notre-Dame.

J. ANDREW GRANAM,
27 mars. bs— 30

 

J. D. LAWLOR,
Fabricant de Machines a Condre,

(Dix ans dexpérience pratique’)

| ES CELEBRES MACHINES AMELIO-
J rées de SINGER à l’usage des fabr.cauts ;

aussi aiguilles droites de Singer, Machines à
Navettes tausférables, pour l’usage des familles,
avec grandes unélioralions récentes ainsi qu’une

grande réduction dans les prix, rendent les Ma-

chines à Coudre les plus désirables qui solent
maintenant dans le marché.

Les personnes qui désirent acheter une Ma-
chine à Coudre de preinière classe, tronveront
qu'il est de leur avantage d’aller visiter celles-e1
avant d'acheter ailleurs. Toutes les muchines
vendues à ce Bureau sont garanties de donner
entiére satisfaction.

Bubines, Foulews,

(Extra). ;

Fil de Soie et Aiguilles constamment en main.
Couture de toute espèce faite avee prompli-

tude.
N, B.—Machines à Coudre de toutes descrip-

tions répurées et améliorées à domicile, aux
conditions les plus libérales

J.D LAWLOR,
82, l'etite Rue St.-Joseph,
Coin de l’Kglise laroissiale

Mentréul,
cm—30

Conduéteurs , Attaches

27 mars.

  
Corporation d= Montreal,

HARDES DE LA POLICE.
ES SOUMISSIONS SERONT REQUES

    mandée, ou dans lune et Pautre langue, sl n°y
a qu’un seul journ-l, ou s’il n’y existe pas de
jpæunal, la publication (dans les deux langues) se !
tera dans la Gazelle Officielle et dans le journal,
un Distriet vois'n.

Ces avis doivent être publiés dans chaque cas
pendant une période d'au moins deux mois, du-
rant Pintervalie de teraps écoulé entre lu clôture

tion de la Pétition.
Certifié,

J. F. TAYLOR,
Greffier du Conseil Législatif.
 

N,-B.—Les avis ci-dessus seront insérés duns
le Puys, La Minerve,—Montréal, Journal de Qué-
bec, Canudien,— Québec.—Courrier de SL -Hyacin-
the,—Ere-Nouvelle, Trois-Rivières — Guzrtte de
Sorel,—Franco-Canadien, Iberville,— Guzetle des
Campagnes, Kamouraska.
22 fév,   
Province du Canada.
BeErEd

Québec, 14 février 1862.

E TEMPS PRESCRIT POUR LA RECEP-
tion des Pétitions relatives 4 des Bills Privés,

expirera JEUDI, le DIXIEME jour d’AVRIL,
mil huit cent soixante-et-deux. .

WM. B. LINDSAY,
Greffier Assemblée.

——

PETITIONS AU PARLEMENT.
“ ES PERSONNES QUI AURAIENT L’IN-

tention d’adresser des PETITIONS à Ase
semblée Législative à sa prochaine Session, sont
par le piésent notifiées que l’Ordre Permanent
qui autorisuit la réception de Pétitions impri-
mées à élé 1escindé ; il faudra donc à l’avenir
que toutes les Pétitions soient en manuserils.

WM. B. LINDSAY,
Greffier Assemblée

 

 

Memo. — Les avis ci-dessus pour ôtre insérés
dans le Pays, La Minerve, Montréal, — Journal
de Québec, Cunadien, Québec, —Courrier de St.-
Hyacinthe—L’Ere Nouvelle; ‘Trois-Rivières.

18 fév.

AWHse

A SOCIETE ENTRE H. L. JACOT ET
CIE,, et le seussigné, est expirée depuis le

5 de mars courant, et les personnes ayant des
réclamations contre la dite aociéié, sont reguises

 

hain,prochain JUS. J. RIVIERE.   militaires. , prochaine Session pour en obtenir un acte incor-
“Par ordre, porant une Compagniepont établir une SALLE

: A, BAZINET, A PATINER atihg Rinky dans la Cité
* v Capt, Compagnie No. 8. de Montréal, CTT ee :

tor fév, 8 27 mars. fr—20    Mont:éal, 27 mars.

de la Session précédenteet la prise en considéra-|

au Bureau du Sonssigné, MARDI MIDI le
HUILTIEME jour AVRIL prochain, pour les
Hades d'lété suivantes pour la Police de la
Cité:

2 Redingotes
82 Pantalons
6 Paires de Boltes
Hu Souliers lacés (high low)
82 Gants

d’après les patrons et mentres que l’on pourra
voir an Bureau du Chef de Police.

Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,
Greflier de 1a Cité.

Hétel-de- Ville,
Montréal, 29 mars 1862.

ef--31

 

Bureau du Greffier de la Cité. |

   

 

Corporation de Montréal.

| CANAL DE FUITE.
| (TAIL-RACE.)

ES SOUMISSIONS CACHETEKS ET
; portant ‘sur l’endos ‘* Soumissions pour
€ Canal de fuite,** et adressées au Grelfivr de la

1

AVIS SPECIAUX
SASAA

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.

 

 

Celobres Pilules de Sir James Clarke, pour les
fommes.

Cette médecine inappréciable ne faillit jampis
de guérir toutes les douleurs dangereuses et in-
cidentes à la constitution des femmes,

Elles rnodèrent tous les excès et fait disparut-
tre toute obstruction, provenaut de n'importe
quelle cause, et on peut compter sur une guérie
son rupide,

AUIS.

Dans tous les cas d’affections nerveuses, dous
leurs de reins et dans les membres, lonrdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
Pespnt, hystériques, maux de tôte, fleur blan-
ches. et toutes les maladies occasionnées par un
syslème en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et enton-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour $ 1 ct & timbres de
postes. À
JOB MUSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. .,

agents généranx pour les Canudas.
À vendre à Montréal par J. M, Henryet fils,

Lymams, Savage et Cie, Carter, Kerry et Cie,
an Medical Hall, Lamplough et Campbell et 8.
J. Lyman et Cie, et tous les pharmaciens,

27 mal. an—15
———amemes

LISEZ! LISEZ!

U estunfait queles Pastilles de Fellowes pous
les vers ont conservé leur bonne réputation, dans
toutesles localités où elles ont été introduites.
La raison en est claire—la qualité et la quantité
“es différents ingrédients dont elles sont compo-
sées daus toutes lus occasions, sont uniformes.—
Un grand nombre de certificats de leur sûreté et
deleur efficacité peusent être obtenus des agents
qui tes vendent, l£lles sont infaillibles. Les imé-
decins s’en servent e les recommandent.

Opinions d'Hommos ominents.

Ces Pastilles sont comporées avec art, elles
sont agréables au goût, inoffensives, mais ce-
pendant très elficaces,

A. A. RAVES, M.D., A.S. M.

Je puis les recommander comme le remède le
plus inoftonsifet le plus agréuble que l’on puisse
udiministrer.

E.CLAY, A. M. M.D.

Ja trouve les Pastilles de Fellowes le meilleur
reméde pour les vers, que je connaisse.

JOHH RAYCRAFT,S.C.

Lus l’astilles de Fellowes pour les vers sont
venues partout Is, 3d. ta boîte,

LAMPLOUGH ET CAMPBELL,
Ayothecaries Hall,

Agents pourle Canada,
aa—60

mreUDCr

LE GRAND REMEDE FRANCAIS.

5 juin

 

Colobres Pilules rocouvertes on Argent de
Mme Boivin pour los fommes.

 

Le sen! remède certain ct sans danger pour
toutes obstructions uterines, difficultés mensuel-
les, irrégularités et toutes les autres maladies.
auxquelles est sujetrr la feunne, épouse et mère

Ces pilules ne contiennent aucud’ ingrédient
délétère mais sont sûres et sans danger dans
leur action. On trouvera qu’elles font un heureux
effet daus tous les eng de Prolapsus Utteri, dans
la Leucoirhea et qu’elles sont le remède le plus
aisé à prendre et le plus certain que Pon puisse
trouver. C’est en considération de cette certitu-
«le que nons devons dire qu’elles ne doivent pas
être prises à coriamnes périodes. En vente chez
R. J. Devins, rue Notre-Dame, et tous les dro-
puistes.

N. B. — On enverra un paquet de ces pilules
par le retour de la malle, à toute personne qui
udressera une piustre à un agent autorisé

C. CROSBY, agent général.
Buffalo, N. Y. et Fort Erie, C. W.

Avis. — Prenez garde à la contrefaçon ; les
véritables portent la signature de C, Cuosay sur
Penvelanpe.

eetmeme

Changement de Soisou ot soin de la Sante.
 

Quelle que soit 1a raison physiologique, l’épo-
que de l’annéeoù le printemps succèdeà lhiver
8 toujours été marquée par plus ou moins din-
disposition pour ceux qui sont en bonne santé, et
de maladie pour ceux qui gout indisposés. Les
ageuts habituellement employés avant la décou-
verte du Auide que nous alons mentionner étaient
des purgatils-—sorte de inédicament possédant
sans-donte beaucoup d’efficacite. Mais toutes les
substances cathartiques mises en usage possè-
dent cet inconvénient que, tout en éeartant les
alimenisen stimulant l’estomac et lesiniestins,ils
lesaffaiblissent et indisposent parles efforts qu’ils
occasionnent. I! était bien À désirer qu’oa trou-
vit un purgatif assez puissant pour nettoyer ces
organes, el assez doux en rnême temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu effectuer, la

nature l’a complètement opéré par la production
de Peau de Plantagenet. On ne va plus chez les
pharmaciens, on à recours aux dépôts d’eau de
Plantagenet. I n°y à pas de cas où elle fasse mal,
et à peine un où elle manque de faire du bien.

Elle profite également aux deux sexes, aux en-
fants, jeunes gens, hommes mûrs et vieillards, à
tout le monde, n’iinporte le tempérament et la

constitution. Elle protége la vie des gens inhus-
ea et prolonge les jours des malades.

 

  »———e

SOULAGEMENT EN DIX MINUTES.

Pastillos Pulmoniques de Bryan.

Le remède le plus certain et le plus prompt
| qui ait été découvert pour les maladies de Pesto-
\ mac et des poumons, rhumes, asthmes, consomp-
tion, bronches, influenza, enroucinent, respira-
tion entrecoupée, muux de gorge, ete, etc,
Ces pastiles soulagen( instantanément, et

lorsqu’onles emploie suivant les directions elles 
1 ne manquent pas d’+flectuer une guérison rapide .
lel complete, Des milliers, qui avaienten vain
essayé d’autres médocines, ont été guéris. Riles
sant à toutes les classes et À foutes lex constitu-
tions un r-mède et une Lénédiction—personne ne
doit désespérer, en n'importe quel temps la mala-

| die existe, ou la rigueur qu’elle peut avoir, pourvu

 

de les présenter au soussigné d’ics au 10 AVRIL,

| : i les organes vitaux ne
“Ci lont reçues au Bureau du dit Grelfier | que la structure organique «

 Rôtetde-Villejusqu’à JEUDI MIDI le DIX- | soil pus désespérément ghtée. Toute personne
IM 1 ; ; malade devrait les essayer.
SEPTIERE Jan daau procheLorie Ces pastilles sont surtout de grande valeur aux

race) depuis la Bâtisse des Roues de l’A queduc + vocalistes _— ex orateurs3 toorasévêre,
jusqu'au fleuve St-Laurent, suivant les Condi- ans un ! :

tions, Plans et Devis de ce Canal que l’on pour-
ra voir au bureau du soussigné, & l’Hôtel-de-
Ville, et oi l’on pourra se procurer aussi des
formules de soumission imprimées, attendu
qu’on neu recevra pas d’auties. "usage dans ce but.
Chaque soumission devra contenir les signa- 8 ; aaa

tures bond fide de deux personnes respongables | 13 Moses, seul propriétaire, Rochester ,

qu Teulent hen = vendre caution de lu due | Prix : 25 cents par boites, À vendre à Montréal
exécution du contrat. chez Lyman ; Savage et Cie. ; Cartr et Kerry;

Le comité de l’Aqueduc ne s’engage à rece- y ie. : :t Campbell
voir ni la plus basse ni aucune des soumis-ions S.J. Lyman et Cie. ; Lamplough et Campbell,

| augmentera, en tout temps, le pouvoir et la
flexibilité de la voix, en en améliorant brau-
coup le ton, le compas et la rlarté ; plusieurs

| voealistes de profession en font corstamment

l'as ordre
et au Medical Hall et par tous les phermaciens.

, LOUIS LESAGE, 28 mai. an

——- EEE
UBreer

\

Surint. de l’Aq. de Montréal.

Bureau de l’Aquedue de Montréal, | a1 Pastilles de Chocolat de Mathow, contre les Vers
if—

Ne manquent jamais de détruire et d’extermi-

ner toutes espêces de vers. Sont parfaitement
sûres (ans tous les cas et parfaitement supérieu-
res à toutes les fabrications contre les vers el les

vermifuges en usage. Files peuvent être prises,

sans detiger, en tout temps, car elles ne contien-

nent pus de MERCURE ou autres drogues délétè-
res. les môres ne devraient acheier de que ces
Pastilles, et n’en pas faire prendre d’autres à
leurs enfants. (Aucun Cathartique est nécessa:-

re.) Chaque buîte contient 24 Pustilles. Prix, 25

cents. ;

En vente chez R. J. Devins, rue Notre-Dame,

ut chez tous les droguistes, je

A.J. MATHEWS, Agentgénéral,

Buflulo, N.-Y., et Feit Erié, C. W

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 28 mais 1862.
 

M. CUSACK,
PROFESSEUR DE LANGUES.

71, Rue des Allemands.

TOURS D'ANGLAIS, LES MARDIS ET SA-
C medis 4 8 heures du soir. Une piastre par
semaine. Legons particulieres au cachet et an
mois.
Montréal, 15 Murs 1862, nf.—26  

et leur usage régulier durant quelques jours
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ATELIERS TYPOGRAPHIO:'RS DU JOUR- non de l'acceptation d'ane charge de

MAL LE PAYS.--Oue
espèce NOUVRAGFS DE VILLE, ainsi que née,
LIVRES, PAIPHLETS. ete., avec gout et & Canada.
des prix ivodérés.
 

Ty em 254

.…. … LE PAYS.
TT TT MONTREAL:

Jeudi, 3 Avril 1862.

Correspondance Parlemes.tairc.

Queue, 3. mars 1862.

Position Mintetérielle.

Ja vuis que queiques nouveaux dé-
putes, quuiqu’iis ne l’avoieut pus, se
seutent un peu mal à l’uise relative-
meal à leur vote sur lu représentation

"’bâsée sur Ja population. Ils avouent
. tous, les ancivnus comuie les nouveaux,
qu’ils ont voté contre leurs prineipes,
mais, disent-ils, il s'agissait de la vie
du ministère. Voilà la vingtième fois,
je pourrais peut-être dire lu centième,
«que des mesures désustreuses, que des
résolutions comprometlantes pour le
pays sont votées uveuglement par erain-
-te de ce cataclysme effioycble, la chute
du miuistére le plus cosrumpu de notre

“histoire.
Sur tous les chapitres des capries

de l’humanité, on trouve des esprits
dispusés à agir exceptionuellement ; il
N’est done pus très étonnant qu’il en
soit ainsi dans la politique. Seulement
ici, les capricus, uu lieu de provenir des
originalités individuelles, sout iuspirés,
suggérés, glisses daus esprit de lu mun
jorité, précisément par ceux qui ont le
plus grand intérêt a lui fuire aceepter
les £uux-fuyants misérubles qu’ils inven-
tent.
Que cruyez-vous, par exemple, que

l’on ait dit à la majorité, nux nouvenux
membres surtout, jour les faire voter
contre l’umeuilemeut de M. Sicotte ?

« Tenez, disait-on, M. Sicotte se
moque de vous. Il profite de votre inex-
périence parlementaire pour essayer de
vous faire tomber duns un piège. Il
sait que le guavernement ne peut, sous
aucun prétexte, permettre qu’il soit fait
un ujouté à l'adresse, mais i) propose
d’adopter une iuée qui est la vôtre, qui
est la nôtre, parce qu’il compte absolu-
ment sur lu fixité de nos principes, et
qu’il croit que nous n’userons pus nous
mettre en contradiction avec nous-iné-
mes là-dessus
—Ehbien, comme pour sauverle mi-

nistère, il ue nous ruste d'autre alterna-
tive que de commettre cette contraidic-
tion, 1l faut bien que nous en passions
par là, et M. Sicutle en sera pour sa
ruse.
Les députés qui ont acceplé comme

logique et sensé ce singulier raisonne-
ment, auraient pourtant pu essayer de
retourner la proposition et de l'appliquer
au gouvernement.
Qui trompe le plus l'opinion ? Qui

agit de ruse duns l’affuire ? Lüst-ce l’up-
position qui veut affirmer un principe
nié tout a la fois et par les ndversaires
et par les amis Flaut-Cunudiens de
lAdministration, ou le gouvernement
qui prétend cetle affirmation inutile en
dépit du fait si putent, si péremptoire
que ses propres amis du Huut-Canada,
que deux ou trois déjà de ses propres
amis du Bas-Canala sont prêts à con-
ceder le principe de l'inégalité section-
nelle.

Certains députés parlent de lu ruse
de l'opposition ! Mais u’y aurait-il pas
ar hazard une ruse bien autrement dé-

Eoyale, chez le gouvernement, quand il
demande à ses unis de voter coutre un
principe qui est le leur encure, mais
qui n'est plus le sien comme gouverne
ment, puisqu'il en fait une question
libre ?

N'est-ce pas une bien mulhonnête
ruse que celle qui consiste à compru-
mettre les députés vis-à-vis de leurs
électeurs, à compromettre le Bus-Cana-
da vis-a-vis du Haut, en faisant voter les
députés contre un principe sucré, en
affaiblissant la position du Bus-Canada,
seulement pour faire au cabinet le plai-
sir de le laisser indéfiniment au timon
des affaires ?
Les nouveaux députés, comme plu-

sieurs des anciens, croient-ils pouvoir

sécute à ces ateliers toute ministre. Cette pusition u été a

 

bandon-
Encore nn pas fait par te Haut-

En 1858 une transaction ent lieu, en-
‘tre les deux sections du ministère sur la
‘base que voici: * Les ministres du
| Haut-Canada s'engagent & pe rien faire
dans le sens de la demande de leur
section jusqu’après le recensement de
1861.”
Voilà au fond, un temps d'arrêt, mais

«strictement parlunt vne admission qu’a-
! près le racensement les ministres eux-
mêmes auront carte blunche. Done en-
sore un pus fuit par le Haut-Canada.
Néanmoins, en 1858, un ministre

fiaut-canadien ne puuvuil rien proposer
dans le sens huut-canudien.

Aujourd'hui que voyons-nous ?

ne fait plus d'opposition ministérielle !
Or cela équivaut à déclarer que la see-
tion Bas-cunadienue autor.se lu section
Haut - canadienne à faire ce qui lui
plaira. Encore un pas fut par le Haut-
Canada.
M. Curtier ajoute que ses collègues

haut-canadicns sont si purlaitement li-
bres sur lit question qu’il ne leur en a
pus même soufflé mot à leur départ pour
aller se faire réélire. Cela amélivre-t-il
beaucoup lu position du Bas-Canada 1
Eufin il menace de résigner si lu cham-

bre déclure que légalité sectionnelle,
que lui-même prétend désirer, duit être
imnuintenue.
Quelqu’un de ceux qui ont voté avec

lui voudrait-il bien indiquer en quoi ce
vote dunne de lu force au Bas-Cunada ?
Quoique ces messieurs diseut, il est

done clair que le Hunt-Ganada avance
constamment et que le Bus-Cunada re-
cule constamment.

Avantle recensement, M, Smith de-
vait rester muet sur In question. Après
le recensement il preud son libre arbi-
tre. It le déclare sur les kustings ; M.
Cartier laisse dire. Quuire de ses cullè-
gues en font autant, M. Cartier laisse
fuire. Ses collègues déclarent hautement
qu’ils veulent détruire l'égalité seztion-
nelle, M. Curtier leur donne toute lali-
tide, et en informe ln Chambre ! !

Ses amis ministériels haut-canadiens
disent en pleine législature: * Avec
cing ministres baut-canadiens en faveur
da principe, M. Cartier finira bieu par
céder. ”
Que répond celui-ci ?
“ JE RASIGNE SI VOUS VOULEZ VOUS

DÉCLARER EXPLICITEMENT EN FA VEUR DE
L'ÉGALITÉ SECTIONNELLE ! ! ” Que fera-
t-ilsi une déclaration contraire est em-
portée ? Précisément la même chose, et
rien de plus, il résignera ! ! Que le Haut
ou le Bus-Cunadu l’emportent,il résigne
également ? Où est donc le bon sens,
dans cette lactique ? Où est donc la lo-
gigue duns cette position ?

Est-celà ce que les ministériels qua-
lifient de politique franche, et de com-
préheusion de la position du Bus-Ca-
uada ?

Si M. Curtier voulait la destruction
de l’égulité sectionnelle, je le demande
en toute confiance, que pouvuit-il faire
autre chose que ce qu’on le voit faire et
dire aujourd’hui ?
Le Huut-Canuda vent-il agir : “ je

résigne ”dit-il encore ! !
Et il se croit un humme de génie ?

Franchement, je ne cruis pas que le gé-
nie ait jamais été se nich: r là.

honnétetes de 1'Administra-
tion,

Pai cru qu’il ne pouvait pas être inu-
tile de constater régulièrement les ré-
ponses volontairement inexactes, pour me
servir de l’expression la moins dure
possible, que les ministres font aux
questions qui leur sont posées par les
membres de la Législature, À la fin de
la session le chiffre seru formidable, si
le ministère continue comme il a com-
mencé.
Je ne puis prendre le temps de rele-

ver le nombre prodigieux de faussetés
affirmécs pendant la dernière session.
Je n’en relèverui que quelques-unes de
mémoire.
Le gouvernement a affirmé dans les

deux chambres, vers la fin de la session,
‘que le rapport sur les affaires du Grand-
Trone n’était pas prêt. Il est constaté,
aujourd’hui, qu'il l’était. Et d’une!
M. Galt u affirmé qu’il ne savait pas

Quelques 

Une déclarution quele gouvernement|

Jamais plus andaciense funssetd u's
êté profbrée daus lu législuture.
La vruie raison sera nécessairement

connue bientôt, je m’ubstiendrai done
de lu mentionuerici, eur toute lu meute
crierait à lu calomnie, et j'attends que
la preuve du mensonge du premier toi-
Nistre vienue d'une manière régulière.
Voila wujours ls Nu. F endix jours de
session.

Celu promet, et démontré'qu’il est
important que l’on constate régulière-
ment ces furs. Cela peat 8tre utile anx
éleeteurs.

Quks..o, mardi, ler avril 1802.

Hier an soir, la chumbre reprit les
débuts sur l’amendement de M. Cume-
run, que voici:

Nous regrettons que Votre Excellence n'ait
j'he élu uvisée de Soumettre & uo.te cousidéru-
Lon quelque mesure qui, tout en pourvoyant à
l'augmentation de 1eprésentation, dans cette
chambre, que l'augmentation de ls populution
haut-ennadienne exige, conserverait aussi à
l'Union son caructére fcdéral en couservant, à
chuque &ction, Un nombre égal de repréaen-
tants duns le Couseil Législatif,

L'hon. Monsieur rsppela ensuite a
l'hon. pruc.-gén. du Huut-Cunada qu’en
1850, « il uvuit fuit vu discours énergi-
que en faveur de la question.”

Depuis ce temps l’hon. Monsieur n’a
pas change d’vpiuion, mais il u chunge
de tactique, Il fiit semblant de s’oppo-
ser à la représentation bâsée sur lu po-
pulation, mais il fait déclarer ses amis
ponr, et peu à peu, fuit reculer M. Cur-
tier qui est Jrop aveugié pur sa présomp-
tion pour s’uppercevoir du manège.

Après diverses observations, M. Ca-
meron donna à ses amis de l’'udminis-
tration le plus terrible coup de massue
qu’ils pussent recevoirau |wint de vue
Bas-canadien, et. les membres ministé-
riels, comme M. Chapnis, pur exemple,
le sentirent vivement et en témoigné-
rent tout haut leur profond mécontente-
ment. “Jai refusé de me joindre
à l'administration, dit M. Cumeron,
parce qu’elle ne vouluit pus s’engager
à rêgler immédiatement la mesure ;
mais je n’en pense pas moins que nous
uvons de bien plus grandes chances de
voir le principe de la représentation
Lasée sur la population adopté par mes
umis de ce côté de la chambre (vainisté-
riels) que par mes amis de l’autre côté
(oppusition.) Nous n'avons pus vu mes
amis miuvistériels SE COMPROMETTRE par
une décluration aussi explicite que celle
finte par l’opposition sur la motion de
I’hon. membre pour St.-Hyucinthe ! Le
PARTI MINISTERIEL A BIEN ET SAGEMENF
Ao1! S’il peuse que la question ne peut
être réglée par une mesure gutiverne-
meutale,ilu au moins fuit ce QquiL ¥
AVAIT DE MIEUX A FAIRE ENSUITE : IL A
PLACE DANS LE CABINET TROIS HOMMES
QUI SONT EN FAVEUR DU PRINCIPE ; et je
crois pouvuir dire (quoiqu’ici je ne puisse
parler avec certitude que pour moi mê-
me, ) que si, au lien de cela, il avait
choisi trois hommes qui lui fussent op-
posés, plusieurs honorables membres
auraient laissé les sièges ministériels
pour pusser de l’autre côté de la Cham-
bre.

« S’il y a des difficultés de ce côté-ci
de la chambre, on à au moins fait une
question ouverte de l'adoption. de ce
principe, PENDANT QUE DE L'AUTRE CÔTÉ
ON FAIT DE SON REFUS UNE QUESTION
ABSOLUE.”
M. Street, ministériel, avait déjà dit

à peu près la même chose, mais en ter-
mes beaucoup moins énergiques et sur-
tout beaucoup moius explicites.
En effet, le gouvernement n’a pas vou-

lu se compromettre par Pudoption d’une
déclaration qui sauvegarduit les droits
du Bus-Canada.

I! vaut mieux, suivant la phalange
ministérielle, compromettre nos droits
que la position d’un ministère coupable
ct méprisé de ses propres amis.

“ Avec opposition, il n’y à pas d'a-:
termoiement possible, dit M. Cameron,

fbr Haut-canadioës qui n'es veulent
pusl'Wous voulez dut ms

kb bien! il s'est trouvé des membres
rainiatériels (je parle des nouveaux, les
anciens sont une cuhorte perdue et
vendue),guizépt qu voir de l’honuêteté
d'intention chex M. Cartier,en dépit
de-ces-faits ç-et-nn désir de-tromper
ches J’ ion, « jopity d'une. dé-
cla 40 te Belle<ffirmait ne
jas fatre Giie-matière de non-coufiance?
« Il était de la dexmiège,
moment où le gouvernement admet
qu'il ne combat plus ministériellement
Pour nous, que lachambre prit un » posi-
tion qui pût contrelialancer J’effet de
cette déclaration. Plusieurs nouveaux
membres. l’uvaient ainsi compris et,
avant d’avoirentendu claquer le fouet
du premier ninistre,avaient dit : “ Nous
ulluns tous voter pour I'amendement de
M. Sicotte.” Survient M. Cartier qui
leur dit: % Messieurs, il vaut mieux
sacrifier le principe que d’exposer le
ministére” et toute la phalange répéte :
« C'est vrai, mieux vaut voter contre
nos convictions, et Un principe sacré,
que de vous compromettre ! ! ”
Voyons vù sunt les roués et eux qui

font la génuflexion devant eux ?
Après -quelques discours, M. Joly,

membre de Lotbivière, se leva, et par-
lu uvec éléguueu, clarté, énergie et
conviction. Il souleva les récluma-
tions des Morin, des Dufresne, des
Désaulniers et des Davnst, ce qui
veut assez dire qu’il parlu en honnête
homme. Il expliqua franchement l’effet
que produignit sur lui :a politique mi-
nistérielle, et purlait encore a six heu-
res quand lu séance fut levee.
A sept heures et demie M. Désaul-

niers vonlut répundre, mais outre que
l’hon. monsieur puraît ne jamais savoir
où il tend, quand il parle, il affirma des
chosessi ébunriffuntes que ses umis en
gémissnient. Ilprétendit, pour faire con-
trepuids à M. Cameron, que c’était
avec le gouvernement actuel que le
Bus-Canuda pouvuit obtenir justice. II
va sans dire que l'hon. Monsieur parlait
sous le coup du fouet ministériel, que M.
Curtier avait fait résonner vendredi à
ses oreilles. Puis il répéta nuïvementet
lourdement quelques vieilles histoires,
devenues des histoires de vieille, sur le
compte des Messieurs Dorion.

M. Eric Dorion en fit justice avec ce
cachet particulier de bon sens qui le
caractérise.

M. De Cuzes viut ensuite. Il ent plu-
sieurs idées heureuses sur les rivalités
nationales et le besoin de rapproche-
ment pour les partis et les vues, mais
welt pas le mème bonheur quand il
voulut toucher aux idées constitution-
nelles ou à la position miuistérielle. M.
Decazes est une conscience honnête,
qui veut indubitablement le bien, muis
qui prendses inspirations chez les gens
qu'il traîtera plus tard de corrompus,
quand il les conntîtra ; si tontefuis il les
connaît sous leur vrui jour avant qu’il
ne l’uient trop compromis.
L’amendement de M. Cumeron fut

perdu sur une division de 44 contre 75.
~—Majorité 31...
Uneremarque là-dessus.
M. Cartier et soù parti, plutôtquie de

concourir avec l’offpusition danstune dé-
cluration qu’ils admettent exprimer
leurs principes et leurs idées et résumer
le plus grand de tous les intérêts pour
le Bus-Canudn, déclaraient : celui-là
qu'il résignerdit, celui-ci qu’il devait le
faire, si cette déclaration était emportée.

C'était là faire céder unequestion de
principe à tine simple question de per-
sunnes. C'était donc mettre de côté
toute notion de. patriotisme, et n’agir,
commel’a si bien dit M. Foley, que par
caprice, umoür-propre ou éguîsme.

Si l'opposition était composée de gens
du même calibre, que verruit-on ?

Elle jouerait la coutre-pirtie de lu
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muis avec le ministère, c’est bien diffé- !
rent ! Nun seulement il autorise ses rouerie ministérielle. Elle dirait : “ Vous
membres Haut-canadiens à penser et à sacrifiez un principe à ce que vous pré-
agir commeils veulent, mais il s'udjuiut tendez être son affirmation intempesti-
[récisément ceux qui pensent comme
nous, ceux qui veulent l’ascen ‘ance du
Haut-Canada ! ! T1 marche done indi-
rectement uvec nous ! ! ce sont donc des
hommes précieux pour nons !! Au lieu

‘ve ; nous allons, nous, employer votre
tactique, et voter avec le Hant-Crnada,
simplement pour vous culbuter. Nous
w’en serous pas moins les mémes hom-
mes sur la. question de ’égulité section-

faire accepter toujours, par leurs élec- sur quelle garantie avaient été placees
teurs, des subtilités comme celle-ci ?!les $632,000 entrées duns les comptes pu-
‘ Pour sauver le ministére, le parti mi- ! blics comme plucées sur garantie approu-
nistériel peut ct duit faire des déclaru- | vée. Or M. Galt arrivait d’Angleterre au
tions compromettantes pour le Bas-Ca-' moment de In session, et conuaissuit né-
nada ? ” Ou cn d’autres termes : ‘ Pour cessuirementlu transaction, pnisque le
sauver les hommessacrifions les princi- rapport sur les affaires dn Grand-Tronz
es.” ‘constate la garantie sur laquelle cette
N’y a-t-il donc pas de ruse chez un

gouvernement qui ose dire à sa phalau-
ge : ““ Voila un principe qui est le nôtre
comme le vôtre, mais comme il ne
nous convient de rien uccepter de l’op-
position, nous exigeous que vous voticz
contre ce principe. parce qu'afirmer
ce que nous pensons serait causer notre
résignation ?

Voyons, y a-t-il un député conscien-
cieux qui, une fuis la question ainsi po-
ste a son vrai point de vue, puisse cruire
justifiable d’aflirmer, par sun vote, a la
sollicitation d’un cabinet hypocrite, le
contraire de ce qu'il pense ?

Aurisque de répéler ce que j'ai déja

‘somme avait été déj.lucée, Et de deux! !
| M. Cartier et M. Gult niérent pé-
remptoirement qu'aucune avance quel-
conquie cûl été Fuite an Grand-Trone à
part les $120,000 avancées en février
*61.—Lerapport prouve le cuntzuire. Et
de trois! ! !
Le maître général des postes uffirmu

que son département ;-roduisait un ex-
cédant et non un déficit pour l’année
1860. Il avait malheureusement oublté
denter en débit environ $350,000 puyées
pour les dépenses de son département.
Et de quatre ! !! !

Enfin M. Galt affirma que le déficit
sur l’année 1860 n’était que de $715,000.

de dire et faire NON ; ils disent Non, nelle sur Inquelle nos déclarations res-
mais ils fout our ! Certes, conservons- ; pectives prouvent que nous seuls sommes
les, choyous-les ; mainteuvus-les uvec sincères ; et comme le seul moyen de
sollicitude daus un poste où ils font, nou sauver le Bas-Canada et de le tirer de
pas exuctement tout ce que nous vuu- | vos mains hypocrites, de’ le soustraire à
lons sans doute, mais presque tout ce que des hommes parjares à leurs convictions
nous vouluns ! Ils wont pus encore fait et à leurs devoirs, nous allons, simple-
le derrier pas, c’est vrai, mais celui-là ment comme tactique-de parti, et non
seul reste à faire ! Suchons donc atten-|dnans un but sérieux, voter avec le
dre ! Il se fera indubitablement ! Uv Haut-Cunadä; Vous tombés, le Bas-Ca-

dit, (mais la question est si vitale, que Il excide cunsidérublement $3,000,000,
l’on ne peut Lrop y reveuir, afin de la mais l’hon. Monsieur aussi n’avait pus
faire cunsidèrer sous différeuts puints de ‘porté un délit des summes considéru-
vue) je rappellerai à ces députés qui bles qui, furmant In dépense courante,
croientsi fucilement aux ruses prést- ne représentnient pas, suivant lui, la
mées de l’upposilion et Frment si vbs- dépense ordinaure : lit de cing!!!1!
tinémentles yeux sur les ruses uctuelles: Un jour Porgane du gouvernement

peu de patience et nous tenons notre
tuesnre ! !

« Ce qu’il nous faudrait, ce serait une
mesure ministérielle et tous n'uvons
pas encore pu l’obtenirs mais nous
avons exuctement ce qui vaut le mieux
a part cela, une déclaration que le gou-
vernement ne nous fuit pas d'opposition
ministérielle. Eh bien, cela seul Est
ENORME! ! Sachons done attendre ; c’est
là ce quæ nuus avons de mieux à fai-
re.”

Voilà done M. Cartier aceublé des
éloges et des remerciments de ceux qui
veulen' anéantir le Bas-Canada ! ! Va-
t-on dire que c’est là une preuve qu’il
nous défend 1 Est-ce là une preuve
qu’il est sincère ou sensé dans su tucti-
que? 5 :
Tous les partisans do la représenta-

tion bâsée sur la population sont con-

 ‘nadu sera sauvé de vos bypocrisies !

permunemment un principe ; pour vous
en chasser,nous allons l’éluder momen-
tanément, noiûs basant sur cet autre
priucipe qui est toujours de mise, quand
on affaireà des hommes de votre ca-
libre : « Salus populstuprema lez.......”

Si l’oppusition faishit cela que pour-
rait en bonne justice lui reprocher le

* pays où le miuistèré ? Quandun minis-
tère sucrifie Un” puys à son égoïsme, à
son amoursordide.du pouvoir, quandil a
recours à cette sule tactique de repro-
cher à sesudversaires une malhonnêteté
dout lui seul.est entaché, pourquoi l’op-
position ne regarderuit-elle pas comme
de bonne guerre de jouer avec les mé-
mes urmes et de prendre le guuvarne-
ment dans ses propres filets ? :

Muis non, en aucun temps l'oppositionps l’oppos

« Pour rester au pouvoir, vous sacrifiez

  

Le Gouvernement contre la
Colonisation

Nous trouvons dans le dernier numéro
du Franco-Canadien l'excellont article
qu’on va lire :

Nous reprochions il y a quelque temps eu
gouvernement de trayailler sys émstiquement à
retarder Js Colonisation Franco-Usnadienne.
A l'appui de cette accusation nous avons rap-
porté plusieurs faits réconts de nos admisis-
trateurs qu’une feulily ministérielle avais été
furcée d'admettrs comme vrais, tout en chor-
chant à les per. Ces féits prourajentclaire-
ment les mauvaises‘ i tontions du ministère à
l'égard, des Cunadiens:Prançais et le journal
q ‘avait eutropris de lés justifier à trouvé pry-
ont de laisser tomber la discussion dès son

début, plutôt que de lu soutenir Contre l’évi-
dence. : ;
Nous avons encore aujourd'hui à enrégist.or

un nouvel acle émanaut de la même source
et qui n’en cède en rien à ceux déjà cités

Il s'agit cette fois d'une vente considérable
du terres dans lu partie presqu’exclusivement
française des townships de l'Est. Oette vents

Saint). Elle doit avoir lieu au buresu de l’ag-at
local à St.-Ohristophe d'Arthabaska. Pas moins
de huit cen's lufs, formant à peu près 15,000
acres de terre seront mis à l'enchére ce jour-là.
L'annonce comporte que le prix d’achat doit être

uyé en enlier. ce qui veut probablement dire
qu'on l'exigera comptant. On y lit, en outre,
* qu’aucun lot ne sera retiré de la vente ex-
cepté si l'on «xhibe un témoignage, par affida-
divit, pendant les trois jours qui précéderont
la vente, à l'officier du département qui surveil
lera la vente, démua rant qu’au moins cinq pour
creat de In quantité de terre reclumée a été
défriché et enclos et qu'il n'y a aucune amé-
lioration excepté ce qui est possédé par celui
qui en réclame l’achut Etil ne pont s'assurer de
la terre qu'en payant le versement requis d'un
cinquième du prix d'achat selon l’évaluation
apéciste qui sera déterminée’ (Comprendes qui
pourra.) : :
Nous venons de cire q eles terrains Anncncés

pour cette veute comprennent, à pen près, huit
cents lots. Ces lots sont occupés par pas moins
de 40. & 600 fumilles, scit 2 090 ou 3 000 indi-
vidus d’origine fraugaise. Ces 430 ou 699 famil-
les appartiennent à In classe pauvre. Au milieu
des unmbreux obstacles qa ils ont eus à sur-
monter et que le gouvernement à laissé exister
autour d'eux, quoiqu'il put ficilement ies faire
disparaître, elles n’ont rénssi jusqu'à présent
qu'à se pourvoir du nécessaire de la vic'et à
faire quelques impeuses et défrichements sur
leurs lots. Le prix d'achat, dû au gouverne-
mens, à dû vécessairement rester en arrière.
Maintenant que fait le gouvernement ? Ilaai-

sit, un bon jour, les propriétés de tous ces mal-
beureux colons que sa propre incurie à réduite
à l’état de pauvreté, qui les met dans l’impossi-
bilité de payer leur prix d’achat ; il leur enlève
le fruit de plusieurs années d’uo travail pénible,
pour livrer le tout à la rapacité des spécula-
teurs. Ces lots seront vendus pour argent comp-
tant et à vil prix à quelques capitalistes qui en
réaliseront des profits fabuzeux ; et des milliers
de Canadiens frungais seront encore reduits,
par cette bonteuse opération, à la triste alter-
putive de s'expatrier où d mourir de faim
Voi'a comment le ministers Cartier-Macdo-

nald fuvorise la colonisation dana le Bas-Ca-
nada.

P. 8.— Nous venons de voir, d.ns le Journal
de Québec, qe le gouvernements’est enlin déci-
dé à fuire grâce aux malheureux colons en
donnant ordre de suspendre la vente de leurs
terres annoucées pour le 17 courant.

11 est évident, si toutefuis cette nouvelle est
bin fondée, que c’est par crainte de l'opinion
publique plutôt que par intérêt pour |: coloni-
sation Fran o-Cunadienne que l’on a ainai cédé
À lu Ouzième heure, aux aombreuses réciama-
tions qui se sont élevées de toute part à ce su-
jet. La presse ministérielle trouvo cependant

de Québec, c'est grâce à MM.- D inkin, Hébert et
Gaudet. trois membres ministériels de la plus
belle eau, si J/administration en est venue à
cette détermi:ation tardive. ‘“ La noble condui-
te de M. Dunkiu, ajoute le même orgue, à l'é-
gard d- ses ingrats Coustituants d'autrefuis,
leur sera saus doute une ulile leçon.”  ~
Sans doute que touchés de sa sollicitude et de

sa charité toute évaugélique, les électeurs de
Drummond et Arthabaska f-rmeront désormais
les yeux sur toutes les fautes qui ont souillé lu
Carrière politique de leur ex-représentant et
qu’ils le rééliront, par tn vote unanime, à lu
première occasion. C'ust à culte condition que
le gouvarnementleur fuit grâce.

À ceci nous devons ajouter une
question : Si les représentations aux-
quelles le gouvernement vient d’ob

ubtenu ce méine succès ? M. Cartier a

que la demande la plus jaste de l’oppo-
sition ne devait pas élre écoutée. L'op-
position veut-elle quelque chose ? C’est
manvais. S’oppuse-t-elle à quelque cho-
se ? Ce quelque chose est bon. Il n’y
aura bientôt plus d’autre moyen d’obte-
nir justice que de louer ce qui est mal
et de déprécier ce qui est bien. La re-
présentation bâsée sur la population
nous sera donnée par M. Cartier, pré-
cisément parce que l’opposition y est
opposée. O! grandiose M. Cartier.

 

Etats-Unis,
 

Nous .dépéches ameéricaines ne con-
tiennent rien d’iutéressant. Sur la ri-
vière Tennessee, les troupes fédérales
étuient en parfuite sûreté et désiraient
ardemment un combat avec les forces
sous Beauregard, à Corinthe. Le général
Bunks a remporté quelques avantages

Charlestôn, lu terreur avait gagné les
habitants depuis la prise de Newbern.
Rien de nouveau an Fort Munroo. Le

est annoncée pour le 12 avril cour nt, le Jeudi!

moyen de Lirer partie de cet incident an profit |.
du ministre et de sea amis. Au dire du Journal

tempérer, eussent été faites par des
membres de l’oppusition, eussent-elles

établi en pratique, depuis longtemps,

sur les rebelles dans ln Virginie. A!

… Après son retour on France, 11 eutra dans
l'auinée française, et fit toutes les cempagnes
continentales suus l'empereur Napoléon. Les -
champe de bataille de l'Allemagne.de LePrusse,
de l'Autriche et de l'Espagne farent tqur-à-tour
témoins de sa bravonss of de ses services.

Hi reçut une blessure à la bataille d’Albuera,
en Ropagne, ce qui le força de prendre un pau
de repos. À la sultn de cas longs et gloriea
services,il fut a:taché à l’étst major général de
l'armée, ce qui le rapprochait de la personne de
l'empereur ; et fit on cette qualité la terrible
campagie de Russie.

Après la chute de l'empjre et le cong ds de
Viena -. il rentraen Pologue, od il s'ado.na à
la oultpre, suivant afpil la coutume presqu'inva-
riable do ianoblesse polonaise dont- les mem-
bres les plus illustres-se sont de tout temps |
voués aux occupations agricoles après avoir,
déposé l'épée. Le mujor Kierakowaki ne pou-;
vaut plus utiliser la sienne, ea -Bt autant,
Lu Pulogue ayaut fuit un appel à ses enfants

en 1430, le major Kierzkowski vola dans les |
rangé de J'urmée avec ses deux fils, Léon|
maidtenant eu France et Alexandre Edouard,|
maintenant en Oanada, Ils firent tous tiois la |
désastreuse campague qui se termina par le.
troisième meurtre de l'héroïque Pologne. et;
quand l’armée nationale eût été écrasée il dut,
reprendr-, avec ses doux fils cette fuis, le che-|
min de.l’exil i
La France lui offrit une retraite Ii y passa,

deux ans. Alors, par l'intervention de deux de|
ses dmis el anciens compagnons d'armes. le!
maréchal Mortier, duc de Trévise, et le muré |
chal de Muison. ambassadeur de France en |
Prusse,il obtint l'autorisation de rentrer ea Po-1
logne, mais & Ja condition de subir 1a peine qui
avait éte prononcée contre lui.
La faveur de rentrer dans leur patrie fut re-

fusée à se- deux fils.
Le major Kierzkowski fut donc détenu pen-|

dant un au, dans Ia forteresse de Schwaidnitz, en !
8 lésie. II y utilisa le temps en écrivant ses:
mémoires, ouvrage d'un bautintérêt, écrit au !
point de vne exclusif de ln défense et de la ré--
habilitation des droits de la Pologne, et quité-
moigne d son attachement profond à 1s grande
cause nationale et de son entier dévouement à
sa patrie.
Le Mujor Ki -rzkowski avait reçu la décora-

tion de lu légion d'honneur, et était décoré de
l'ordre Virtuti milita;i en Pologne et de plu-
sieurs autres ordres. ,
Sa mort « été l’occasion d'une manifestation

natiouale qui fuit autan: d'honneur à celui qui
en à été l’ubjet qu'au peuple qui sait ainsi ren-
dre hoiuniuge su mérite éminent.
L: convoi fuvêbre d- ce vieux et illustre ps-

triote, qui avait promené son épée sur tant de
champs de bataille, depuis les plages bruluntes
de St-Domiugue' jusqu'aux campagnes glacées
de Smolentz et du Moscou et qui avait toujours
été au premier raug duns les luttes nationales
de sA putrie, fut escorté de plus de 10,000 per-
sounes, ayant ©: tôte l'Arcnorêque du Posen et
plus de cvat prôtres accourns pour rendre un
dernier hommage au dévouement et au patrio-
tisme.

L'enterrem-nt eût lieu le 27 février, à 4 h.
après midi. Les citoyens insistèrent pourp or-
ter eux-mêmes le cercueil jusqu'au cimetière,
comme tém ignage de respect, disnient-ils. n ces
précienses reliques nationales. Un grand nom-
bre d'entre eux purent prendre leur part de ce
pieux devoir, dans nne marche d'une demie
heure pendaat laquelle il fallait relever souvent
les porteurs. ’
Un vénérable vieillard, directeur de la Lands

haft, portait, sur un coussiu, les décorations de
lillustre décédé. .
Au moment où l’on ouvrit la tombe, l'immense

foule cnionna en chœur l'hymne national “ Boze
cos Pouser ”, et la dépouille mortelle du vieux
p»triote fut descendue dans sa dernière demeure
au bruit de ces dix mille voix qui lui addres-
saient en mê-ne temps le dernier udieu et In pro-
fonde expression de reconnaissance et de regret
de lu patrie encore malheur-nze, opprimée, pri
vée de sa vie politique et de son existence na-
tionule.
Cette scône était grandiose et sublime au

plus uaut degré.
Comme l'on disait, dans un g oupe réuni

près de cette illustre tombs, qu’un grand sei-
gneur venait de mourir, uue- persunne observa:
& Ce n’étuit pas un grand seigneur, mais c’é
* tait -pcontestablemenut un graud homme.” -
Le lendemain, un service funèbre fut chanté

augue! assistaient ’Archievédque, tout le'cle gé
et un concours immense de fideles. .
Sur le calalfaque étaient déposées les déco-

rations, les épaulettes, l'épée, etc., etc. Un jeune
prêtre fit une éloquente oraison funèbre, résu-
mé des mémoirès du major Kierzkuwski.
Oa voit par ce qui précede. que les Polounis

ont la mémoire du cœur et le sentiment prufoud
des services rendus au pays. Cela d ‘mon.re la
vitalité et la persistance de !e-prit national
chez cette béroïque et malheureuse nation. écra-
sée sous le plus terrible despotisme, mais qui
pros e si bien an monde, par les hommages pa-
riotiques qu’elle sait rendre à ses grands hom-
mes. seul moyen qu: lui reste de protester si-
lencieusement contre la destinée qui l'accable,
qu'elle est restée digne de reprendre. parmi les
nations indépendantes, le rang qui lui appar-
tient-
Le dévouement iavariable des Polonais à la

canae nationale s'explique parfaitement, quand
on voit de pareilles manifestations offertes au
mérite et au patriotisme. L'ombre du major
Kierzkowski a dû plancr avec amonr au-dessus
de cette foule qui avait si adm:rnble:ient ap-
précier -es services.
Avec de pareils antécédants chez son illustre

père, nouz pouvons sûrement compter sur le
dévouement et la sincérité du patriotisme de
celui de ces fils qui est venu chercher en Cana-
da une sec .nde patrie et qui à 3u s’y créer ce
nombreux cercle de parents et d'amis qui l’eati-
ment et l’honoreat. Quand la notion du devoir
existait à un si huut dégré chez le père, il serait
étrange qu'elle ae se retrouvdt pus chez le fils,
et d’ailleurs ceux qui out Pavantage de le con-
naître savent gne c'est là un des traits particu-
liers et distinctifs de son caractère.

|

!

' 

 

— On lit les lignes suivantes, dans
une corresponduuce de Gê"es du 10 
mars :

| Les étrangers qui ont assisté hier à
la séance des comités de provedimento
ont'été frappés de l’union, de l’esprit

i d’ordre, de là modération de cette ns-
!semblée populaire. Il y avait là des
| hommes de toutes conditions, des dépu-

fort Pulaski n’est pas encore rendu, i: . tés, des murchauds, des ouvriers ; l’ac-
maisJegénéralSherman avaitmena- | cord géuéral ne s’est pas démenti un
500 hommes ui Pocbunent. Avr s! ‘€S seul instant. J'ensuiseucore à entendre
d q di cupent ne se ren-, un mot risqué ou imprudent. N'est-ce
dent pa sans conditions. Les nouvelles pas une preuve que l'Italie ne songe pus
on loride continuent de montrer à entrer dansla voie des agitations sté-
I ei see iment vois gagne de files et en dehors des lois, comme ses
plus en plus de terraiù dans cet Etat. ennemis l’en accusentsi injustement.

A la fin de lu séance, je me suis

 
 

es

Mort du Major Kierzkowski.

| Nous voyons par le Constitutionnel de Parle,
l du 2 mar: qu’un des h-mmes illustres de la
Pol gne vient d'être enlevé à son paya, à sa fa-
mille et à ces amis, après une longue et glo-
rieuse carrière.

trouvé auprès de Garibaldi, qui m’a fuit
i Yhonneur de m’appeler et de me pren-

. dre le bras en me priant de l’accompa-
guer jusqu’à sa voiture, qui l’attendait.
— Eh bien ! me dit-il, êtes vous con-

tent ? “ Le télégraghe joue en ce mo-
Le major Kierzkowrki, (père dé monsionr ““ Ment, et l’on ne dira plus que les

« Italiens ne saventet réalisées du guuvernement,que depuis dans le Conseil Législatif déclara que
six ans que celle question de lu repré- la discussion sur l'uddresse ne peut
sentation . busée sur lu population est avoir lien parce que le gouvernement
plus activement ugilée, la position du | n’est pus urganisé. .
us-Cunada est devenue de plus en| Presqu’à la même minnte, le premier

plus précaire. ministre, duns l’Assemblée Législative,
Chaque pus que le Haut-Canadu fuit {dunue une ruisou eutiér. ment différen-

duns son sens est évidemment une di-'te ; si différente que l'on peut dire qu'il
“ minution currespundaute de force chez y a systémutiquement déguisé lu vérité.

 

tents, satisfiits, glurieux ; chantent vic-
toire ; et cela prouvernit gue hwposition
de M. Curtier est raisonnnble et logi-
que au point de vue Bas-Canadien !!
Allons dune,est-ce que l’on croit, (pour
me servir de | expression de M. Deca-
zes) est-ce que l’on cruit tout le Bus-
Canada peuplé d'imbéciles ?

n’a été prête à faire, pour arriver au
pouvoir, les lâchetés et les trahisons que
les ‘rninisffés ont réellement commises
pour y rester. Legouvernement ne se
-condéit jamais d'après des principes,
mais seulementd’après des convenauces
de parti ou des nécessités de pusition ;
l'opposition, elle, tient àses principes et

 Kierkowski. membre de notre Assémblée Légis-
lative)est décédé a Posen dans la Pologne
prussienne, dans les derniers jours de février, à
l’âge avancé de 92 ans. -
Toute la vie Ju ranjor Kierzkowski à été un

long acte de dévo ement à on pays. Entré
dans l'armée polonaise sous l'illustre Koscinsko
eu 1791, il fut’ grièvement blessé à ls bataille
de Mchekociny, od l’nérofque armée polonaise
fut écrasée sous des forces triples.

‘ s’entendre. ”
| —Les amis de pliatio n’ohtijamais
_dunté, général, de Pesprit:déicgncorde
qui anime tous ses enfants,

Après m’avoir demandé quelques ren-
seignements sur les derniers événe-
ments de Paris, Garibaldi me parla des
-onvriers de Lyon et de St-Etienne.

nous.
Or, si l’on prend la question d'un peu

Join,it faut tenner les yeux à l’évidence
prur prétendre que nutre position soit
Aussi lurte qu'elle l'était d’abord.

Autrefois uue clause de lu constitu-

| No. 1 pour cette session.
Deux jours après, l’urgane du gouver-

;nement duns le Conseil déclure, que
‘l’on n’a pus fiit d’uuvertures à d’autres
membres de la législature que ceux qui
vienuenut de partir pour se faire réélire.

« Vous voulez dis iministres quisoient;
en fiveur de la représentation bâséesur
lu population 1” dit M. Cartier aux
membres Huut-Cavudiens ; « tenez, en
voilà truis d’un coup ; ajontés aux Henx
que vois avez déjà, cela fera cinq, êtes-
vous content ? ”

+

n'aura pus recours, pour arriver, aux in-
trigues et aux roueries que M. Chrtier
commet et fuit avaler & ses amis pour
rester ministre.

L’oppusition a des devoirs et les com-
prend ; le ministère n’a que des convoi-
tises et y sacrifie tout honneur personnel,

Atteint de trois coups de sabre et frappé d'ane * TT Vous ne les avez pus oubliés, gé-
balle que lui traverss la région du eur, sans néral, car votre souscription et la lettre
, anraoinsléser fosparties vitales,flput se ré- qui l’accompagnait le diseut assez.
agler en France od, aprés 80 1 rétablissement : __ : 3 ‘d'a.
complet il prit du sorvice daus la légion pulo-! Ilya des Jours où Je regretle de
"naise qui servait en Italie, tre pauvres je ne l’ai jamais tant re-

Oe corps ayant été désigné ‘pourfaire partie Grelté que ce jour-là. À propos, ajouta
de l’expédition de St.-Domingue , le major Garibaldi, faites done savoir 4 ces braves
Kierskowski dut s'embarquer pour !’A mérique.:

   tion uuus prolegeuit, Où l’u fuit dispu-| Le même jour, dans l’Assemblée, M.
Taître dès que le Hnut-Canadu à paru McDonald déclure que de telles ouver-
[rerdre la prépouderance en population. [tures ont été faites à d'artres qu’à ces
où'à iucotest Lleim-nt un pas énorme (trois Messieurs. No. 2 pour cette sés-

ue tuit par le Hawnt-Canada, une défuite | sion.
Cortespoilante pour LOUS. “ On demande à M. Curtier pourquoi
En 1854 le misinti ‘+ de l'egrtité sec-| M. Rose a résigné Ÿ Pour cause d. sanié,

tivüneile était une condition sine gquâ dit-il, et ren autre chose.
'

.

Oui certes, merci, disent ceux-ci ! set
Puis se taurnant vers le Bas-Canada ; patriotisme,

“Et vous autres, vous voulez que le © principes.
Bus-Cunadu se déclure en faveur du' La politique mi: istérielle, en un mot,
principe de l’égulité sectionnelle ! Quel c'est lu négation de tout ce qu’il y a de
caprice est-ce là ? Je résigne si vous le sensé, du juste,d'ubligatoite et de sucré
faites]! Comment’) ‘parler d’égnlité dans le monde ; c’est toujours l’hypo-
sectionnelle quand je nomme des con- crixie grand ce ‘n’est pas lu trahison.

! dignité, conscience, devoirs On connaît Is malheureuse issue de cgtte expé-
dition, due presqu’autant à l'incapscite ves

| chefs qu'à l'insalubrité dn clima*. LA légion po-
lonaise y fat presqu’snéantie. Forte de 6,000
hommes à rôn départ de France, il ne revint en
Europe que 110 auldats.et cinq, officiers. Le ma-
Jor Kierskowski étais l'un des cing, La Provi-
dence l'avait conservé,prédusiiné ‘qu'il était: i
une laborièase et HftStHe'cñrflère. *

j ouvriers qui n'ont envoyé de mugnifi-
iques buttes, que je les Ai mises pour
venir de Caprera 4 Géues. ‘
— Est-ce un pronostic, généru] ? Vous

avez promis de vous enservir dans)
première guerre. ,

|" — Qui peut savoir 1 Ca
Nous étions ufrfivés au milieu def .

 

av

| pres

rue, traversunt à grand’
compacte. Garibuldi-av

peine une fout
oy ait rompu un ci.

gare par la moitié et se disposait à l’a].
umer quand un flot de
sépara et le conduisit jusqu'à
qui l’attenduit et qui fut )

uple nou
la voiture
ongtemps

sans pouvoir avancer, plusieurs hommes
du peuple s'étant mis en tête de détele,
les chevaux pour traîner la voiture. On,
parvint à grund’peine à les empêcher,

Aujourd'hui les stafate de la société
nouvelle, embrussant toutes les sociétés
libérales italiennes adhérentes, sont vo.
tés. Voici le résumé de ces statuts :
La société, sur ln proposition de Garj.

baldi, prend le titte de Société émani-
patrice tralienne. à TU

e se compose de toutes les société
libérales d'Italiequi adhérerontaupre
gramme suivant : La réalisation du plé-
iscite du 21 ootobre 1860 ; — Rume

pour capitale ; —-Egalité politique des
droits dans toutes les classes ; — Con.
cuurs des armes des citoyens pour assu.
rer et maintenir la liberté et l’unité-de
la paurie.

à suciété se compose d’un président
d’un conseil de 20 meunbres dansle sein
duquel est choisi ua conséil dirigeant
de cing membres.
Les pouvoirs du président et du con-

seil géuéral durent une année.
Le comité central est chargé des rela-

‘tions avec les sociétés adhérentes ; il 4
‘duns son ressoft : les affaires politiques
la défense nationale, la presse démocrati.
que. Wo
"La société a’pour butde propager

l’institätion du tir nationalet le déve-
loppement par l’instrüction-de toutes les
capacités militaires. Elle élève le peu-
ple dans la connaissance de ses droits et
de sesdevoirs, elle recueille ses désirs
et se charge de les traduire au gouver-
nement.

Enfin elle publie et propage les écrits
démocratiques concernant la Société
émancipatrice italienne.

Ces statuts, qui coutiennent dix-huit
articles, ont été votés en moins de deux
heures, sans discussions oiseuses, sans
pulémiques, avec le calme qui convient
à Une assemblée parlementuire.
Lu séutnicede ce jour n’est que la con-

tinuation de celle Æl'hier: Garibaldi
préside -; c’est le même calme, le même
ordre que lu veille.
Au commencement de la séance, Ga-

tibuldi, sur la proposition de M. Asproni
jest proclamé, aumilieu des cris enthou-
| siastes deln foule, présidentde lu nou-
velle société.
On procède cnsuite à l’élection par

scrutin secret du cunseil général, com-
pusé de vingl membres.

Sur une motion d’un député, Garibal-
di se lève et déclure que. Muzzini a non
seulement bien mérité de l'assemblée
mais de la pation toute entière.
Le rapport de lu commission chargée

d’obtenir le rappel de Mazzini vient
d’être lu.
 

 

TRIBUNAUX.
Cour Criminelle.

Présidenco do 8. H le juge Mont eLer.

Aupience des 21 mars ot ler avril.

La Cour s’ouvre à dix heures. Un
jury augluis est assermenté, et Thomas
Miles est plucé à la burre sous l’acensa-
tion d'avoir tué, le 2 novembre dernier,
le nommé Francis Alison.

L’audition des témoignages, qui a
pris deux séances, montre que daus ln
soirée du 2 novembre, Thomas Miles
en compagnie d’Alison et de quelques
autres matelots, s'amusait à boire dans
l'auberge Ship Inn, aux environs des
casernes. À leur sortie de l’auberge un
matelot du nom de Logun se jrit du
querclle avec Alison et tous deux en
vinrent bientôt aux coups. Loguu avait
le dessous et appela Miles à son secours.
Celui-ci serait aussitôt acconru et au-
rait frappé Alison à plusieurs reprises
avec un couteau. Les cris échappés à
la victime de cette sanglante rencontre
amenèrent plusieurs personnes sur le
terrain ou se jouait ce drame nocturne.
Les premiers arrivés trouvérent Logau
étendu sur Alison qui agonisait, Tho-
mas Miles était à quelque distan-
ce de la victime. De retour à borddu
navire, Miles qui é‘ait ivre,raconta le
fait. à ses camaradesget dit qué c’était
lui qui avait poignardé Alison. — MM.
Devlin et Collovan plaident la cause du
prisonnier. Le jury, après avoir été en-
formé la veille au soir à cinq heures,
rapporte un verdict de coupable à midi

; et demi mercredi.

FAITS DIVERS.
— Le temps qui était an beau depuis

quelgues jours a subitement tourné au
laid hier suir. Vers sept heures et demie

lil est tombé du grésil en grande quan-
tité et durant toute lu soirée le venta
souffle avec farie.

 

—
 

Co. 
— Il y a des êtres qui ont un-bon-

heur inouï. Tout leur sourit dans la vie.
| Leurs moindres entreprises réussissent.
Le succès les talonne au poi t que cela
lendevient parfois monotone. 1} est vrai,
“eependant, que cette cutégorie de gens

{est bien minime et que les échantillons
‘en sont semés par ci par là, mais c'est
"une espêce assez rare pour être en
‘tout point digne de remarque.
Canada compte un type de ce genre
"duns la personne de M. Cauchon. En
effet, quoi de plus complètement hen-
|reuxque cet homme ! Tout lui réussit !
Dans le journalisme, ce monsieur n’a
récolté que des succès ; si vous en dou-
tez, lisez le Journal de Québec où vous
trouverez ces phruses daus trois articles
sur ‘Qatre : ‘ Nèns avons répondu vic.
torieusement,” ou bien encure : “ Ainti

que nous l’avions prévu,”cela n’est que-

pour le fonds ; muis quand vous en arri-
vez à la forme, quelle richesse de style!
quelle élévation dunsles idées et quellé

élégance dans lu phrase ! Oui, M. Caut-

chon a tout cela et plus que eeln, car il
est trés spirituel, excessivement spiri-
tuel même ; si vous en doutez, consul-
tez le Journal de Québec.—Ce fest pes
dans le journalisme seulementque M-
Cauchen est heureux; s’amuse-t-il à

faire de la politique, qu’aussitôt dans oe
vaste champs, où tant d’autres ne récol-

t qu’amertumes et ‘déboires, Ini
vouville les lariers d la victoire !
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‘sement coordonnée qu’il convient àtous |
Jes ministères, ou plutôt tous les minis-
“tères lui conviennent, pourvu que l’on

veuille bien l’udmettre comme minis-
‘tre. Res principes se fuçonnent aux
exigences du quart-d'heure. Aussi, le
trouve-t-on dans tous les cubinets ou sur
le seuil de la porte demandant admis-

sion.Une fois, cependapt,unpremier mi-
niaffé luissu cette bienheureuse cheville

itique dañs un coin de la chambre !
Ce fut le seul chagrin de M. Cauchon.
Il est vrai qu'il en a contracté.une mi-
grainelarmoyante qui ne duru pasmoins
de trois jours ; mais que sunt trois jours
de pleurs dansl'existence d'un homme
du calibre de M. Cauchon ? Guère plus
que trois dents de munque duns la

bouche d’une femme sur l’âge 1 Ce
léger incident avait, il est vrui, fait

rdre les couleurs de M. Cauchon,

mais un plongeon dans les eaux bleues du

ministérialisme eu ramena d’autres et

quatre ou cing coupes mariniéres ,

habilementfuites entre deux eaux, l’ont

bien vite amené au port! M. Cau-

chon est passé maître dans la nata-

tion politique ! C'est une carpe ter-
zestre ! Ou l’a vu franchir de grandes

distances en bien peu de temps, aussi

M. Cauchon a une haleine qui n’a rien
d’humain. Mais M. Cuuchon n’est pas

seulement heureux duns ses entreprises
tittéraires et politiques, le bonheur le
poursuit dans tout ce qu'il entreprend !
oue-t-il au soldat, que lu victoire se |.

gange sous ses drapeaux. Si vous en
doutez,lisez encoreleJournal de Québec
et vous serez pleinement édifié sur ce
aujet. M. Cunchon s’est fourré dans la
iête de former nn bataillon de “ Chas-
seurs.”—Pour repousser l’invasion étran-
gère, allez-vous dire ? C’est dans ce
but sans doute, mais comme l’invasion
se fait attendre, M. Cauchon, à l’instar
de Napoléon III, veut utiliser ses sol-
dats, et en attendant l’ouverture des
hostilités, il se fait pacifiquement pré-
seuter des adresses vù ses subulternes
lui décochent ein premier lieu le titre
de lieutenant-colonel et le font insensi-
blement monter dans la hiérarchie mi-
litaire jusqu’au rang de colvnel; si vous
endoutez consultez encore le Journal où
tous ces importants détails se trouvent
consignes ! Nous trouvons les lignes sni-
vantes dans une adresse a ce nouveau
César: -

« Votre gloire, elle réside dans ce
« fait que vous devez être bien popn-
“ laire et bien estimé dans lu cité de
« Québec, puisque vous avez réussi à
« faire prospérer une entreprise dans
¢ laguelle tout autre que vous, COLONEL,
« aurait infailliblement échoué.”

Le Colonel Cuuchon, dit le Journal,
répondit à peu près en ces termes a ses
chasseurs:

« Messieurs les officiers, et vous tous,
“ yolontuires du butaillon des Chasseurs
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— Le cuûttotal dè la frégate blindée

Warrior s'élève à $1,774.00.

—Le gouvernement russe vient de
commander a In muison. Krupp, à Eis-
son, Prusse, 250,000 canons de carabines.
{I parait que les russes out adopté l’acier
pour les canons de leurs fusils.

— L'Académie des sciences de Stock-
holm a décerné une récompense nationa-
le de 3,000 thulers, monnaie duroyau-
me, an. traducteur des œuvres de Sha-
kespeare en-suéduis, le professeur Hag-
berg, à Lund.

-NOUVELLES TELEGRAPHIQUES
PARLEMENT PROVINCIAL.

CONSEIL LEGISLATIF

le de Puris sur Saint-Cloud, aussitô
es préjuratifs du départ commencèrent

par le duc de Montpensier.

  

du trône.

 

 

du voi accoururent prévenir que l’on
parlait d’une marche en musse du peu-

Ou disjusu deux omaibus, seules voitu-
res que l’on avait pu trouver, malgré
les requisitions ordonnées dès l’arrivée

Louis-Philippe et la reine se présen-
térent & Pescorte qui les avait accompa-
gnés, lui adressèrent de douloureux et
nifeciuenx remercîments, et ne s’éloi-
Enèrent qu'après avoir recueillt tes té- [NY
moignages d'une sympathie qui toucha
plus leur âme que toutes les adulations

Lafamille se retira à Trianon. Elle
y fut rejointe par la princesse Clémen-
tine, qui, après s’être réfugiée quelques
instants chez M. Jules de Lusteyrie,

fort.” M. Biesta fit impression sans
convaincre.

t| M. de Mornay dit à la duchesse de con-
» |sulter M. Pugnerre. M. Pagnerre voyait

les faits sous Un point de vue absolu-
ment opposé à celui de M. Biesta il

leurs accepté de M. O. Barrot d’autre
mision que celle de veiller au salut per-
sonnel de la duchesse. Il devait donc la
dissuader d'aller au ministère de l’inté-
rieur, où le péril était évident, et où il

avait aucune défense possible. Le
plus sûr était de rester quelques heures
aux Invalides et d’atteudre sans crainte
l’issue des événemens. ‘ Mais croyez-
vous que l’on ne viendra pas nous y
attaquer 7? ” répliqua le duchesse. M.
Courtais, qui partagenit les opinions et
la pensée de M. Pagnerre,fit une de ces
réponses qu’inspire la vue d’une grande

n’hésita pus à le déclarer. Il v’uvait d’ail-|

VENTS PAR ENCAN
SAAAA

PAR ALEX. BRYSON,

VENTE REMISE.

QUINCAILLERIE.
A GRANDE VENTE SANS RESERVE DE |
QUINCAILLERIES en général par Catalo-

gue supplémer.taire, ninencde dernièrement, est
renige à MARDI, le 15 AVRIL prochain et les
jours suivants, jusqu’à ce qne le tout soit vendu !
sans auune réserve,
La vente est digne de l'attention des mar- |

chauds de Quineullleiies. Ou peut se procurer |

1

VENTE PAR ENCAN
NSSASEN

PAR L. DEVANY.

TROISIEM E
GRANDE VENYE A L’ENCAN

D'UN !LEGANT

AMEUBLEMENT DE MAISON,
TAPIS, COUVERTES, RIDEAUX. SER-
VICES A THE EN PORCELAINE,

SERVICES A THY PLAQUE,
HUILIERs, ETC,

‘

ce eae
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Cette vente aura lien dans les salles d’encan,

Ne. 159 CATHEDRAL BLOCK,

Rue Notre-Dame.

Samedi matin. le 5 Aviil courant,

des Catalogues en s'adressant à Mousienr
ALEX, BRYSON,

Encanteur.
22 mars 1862, 29

 

Quesce, 1. r avril.

Le comité auquel avuit été référée
a pétition de M. J.G. Taché se plai-
gnaut duretour indu de l’hon. Letellier
de St. Just pour la division de Grand-
ville annonce que la mort du pétition-
naire est surveuue pendant ’sjourne-
ment du comité et propose quaucun
Autre procédé nesoit pris coutre le men:-
bre siégeant. L’Hon. M. Seymour don-
ne avis que demain il proposera que
l’ordre de référence i ce comité soit
non-avenu.

Sur motion de M. Alexander, le pru-
jet de loi pour restreindre les munici-
palités à un certain montant est lu une
seconde fois et référé à in comité spé-
cial.

. Le-Consei! s’ajourne à 4 heures.

Queneo, 2 avril.

L’orateur prend le fauteuil à 3 heu-
res.

avait pris le chemin de fer. Trianon
parut encore trop rapproché de lu capi-
tale. On décida d'aller attendre à Eu la
suite des événements. Le genéral Du-
mas courut à Versailles, loua deux ber-
lines, et emprunta douze cents francs à

“ madame ; mais ce que nous pouvons
‘ affirmer, c’est qu'avaut d’urriver jus
“qua vous il faudra passer sur nos
“ cadavres. ”

infortune : “ Nous ne le suvons pas,
Ventes par Encan. — Le Soussigné‘

prenla liberté d’offrir ses services à ses amis |
et au publie pour la vente par Fncan de MEU- 1
BLES DE MENAGE et autres «ff ts, soit anx
demicsles des propriétaires où à ses sulles de
vente. !

XP” Venez sans faute, cat tout sera vendu sans
réserve.

3 La vente commencera à DIX heures
Drévis-r et à MIDI TRUIS MONTRES EN

À,

VENTES PAR ENCAN.
SASSESASANALNSSASem

PAR BENNING ET BARSALOU.

BUGGIES! BUGGIES !!

ES SOUSSIGNES VENDRONT, A LEURS
Magasius, Rue St. François-Xavier,

MARDI, le 8 AVRIL,
Douze Buggles à quatre Roues

 

 

Dun genie supéri-ur et très bien finis

#37 Vente à ONZ © Leurss.

BENNING er BARSALOU.

EEVAUX, SLEIGHCHEVAUX, SLEIGH,
TT 1

VOITURES.
UMAINE, AYANT RESOLY D'A-
ban lonner les Affaires daus son

genre, a donné instruction aux sous:ignés de
vendre, PAR ENCAN, à son Etablissement, rue
Campeau,

 

 

un ami.

royale.

ra. La princesse Clémentine et son

bourg,leurs trois enfants et une fille du
duc de Nemours prirent l'une des berli-
nes et parlirent avec l’intentiou de se
rendre à Eu. Louis-Philippe, la reine,le
duc de Moatpensier, la duchesse de Ne-
mours et ses deux fils, ainsi que les M. Allen introduit un bill pour amen

der la charte de la banque du ITunt-
Canada. M. Taché introduit un bill i
pour amender l’ucte des municipalités ‘
du Bas-Canada.

. M. Seymour propose que l'ordre pour
référer à la pétition de J. G. Taché par
laquelle il se pluint de l’élection de M.
Letellier de St.-Just, pour lu division
é.ectorale de Granville soit déchargé.—
Adopté.

personnes qui ies accompaguaient, mon-
tèrent dans l’autre berline et dans l’un
des deux omnibus, et prirent la route de
Dreux, où ils arrivèrent dans la soirée.

mais un sentiment pieux entrainait la
malheureuse reine sur le tombeau de
ses enfants pour y verser les pleurs des
derniers adieux.
À Dreux, sur la haute colline qui do-

mine la ville, s'élèvent les restes d’un M. Alexander donne avis qu’il propo-
sera la nomination d’un comité nu sujet
de l'émigrution. Le conseil s'ajourne. |

Quesec, ler avril. |

L’Orateur prend son siége à 3 heures.
Lo chambre délibère pendunt 20 mi-

nutes à huis-clos. |
À lu réouverture de la Chambre, M. |

Loranger reprend la discussion et résu- '
me les débats sur l’adresse et sur l’a- |
mendement MacDougall qui fut ensuite |
mis aux voix et perdu pur la division
suivante ; |

| our : Messieurs Anderson, Ault, Be I, (No th

  vieux château que Louis-Philippe a
restauré, et où il a fait construire une
chapelle, sépulture de sa fumille. La
reposent son fils aîné le duc d'Orléans,
su sœur madame Adélaïde, et la prin-
cesse Marie, enlevée, j«une et belle,
aux arts el à toutes les affections qui Pen-
touraient. Ce fut dans ce château, au
milieu de ces tombes, que Louis-Phi-
lippe vint chercher un refuge dans la
nuit du 24 février 1848.

Il s’endormit, épuisé de fatigue et
d’émotions, mais hercé par l’illusion
d'une pensée qui adoucissait Pumertu-
me de ses douleurs ; il espérait eucore

# de Québec, mes compagous, mes amis, | Lanark).Liggar, Bown, Burwell. Johu H. Camce QUE son petit-fils. le comte de Paris, se-
« — Je vous remercie de toutes les fur- "ot, M C. Uumerou, Clark, Cuunor, Cowan, fuit accepté cemme son successeur au

“ces de mon âme de cette bienveil-
“ Jante adresse et de cette magnifique
“ et imposante démonstration.
“ En fice de ce beaubataillon, si bien

“ disciplivé, de ce bataillon que nous
“ avons'créé par tant d’efforts et mal- |
“gré tant d'obstacles et de mauvais
“ vouloir, j’éprouve une indicible jotiis-
“ sance, je sens que ce jour est l'un des
4 plus beaux de ma Vie…...….….….…....”
Le jour où l’un a dunné un peu de

colonel à M. Cauchon a été l’un des
plus beaux de sa vie, et il a éprouvé
tout cela en face de ce beau bataillon,
de ce magnifique bataillon, auquel on n’a
qu'une objection, c'est qu’il est comman-
dé par M. Cauxchon ! Ou dit qu’un pro-
jet de lui va être présenté à notre lé-
gislature pour faire un général de M.
Cauchon. Voilà le produit de la ferme
sollicitude d’un bonheur iuouï,

—Le correspondant québeccois du
British Whig de Kingstonlui écrit ce
qui suit :
“ On va lever huit régiments de mi-

“lice, qui seront payés, habillés aux
«“ dépens de la Province, et l’on dit que
“ le gouverneur-général va annuler tou-
“ tes les commissions d’officier et va en
“ choisir d’autres.”
Le currespondant ne nous informe

pas si M. Cartier doit être fait général de
celle petite armée qui sera trop fai-
ble pour nous menerà la victoire contre
Un ennemi un peu organisé et bien as-
sez forte pour nous menér à la buanque-
route,avec tn trésor écorné comme nous
l’a fait la- présente administration.

—Plusieurs membres de l’Union St.-
Joseph ont souscrit entr'eux une som-
me'de $32 qu’ils ont envoyée au trése-
tier de la société de colonisation.

=Deux bateaux pilotes ont fait leur
entrée dans le port de Québec samedi
dernier et sout à s’appareiller pour leur
croisière du printemps. La navigation
est libre entre la Puinte Lévi et Québec
tt bon nombre de petits vapeu
traversée, r pours font la

— Nous avons dernièrement annaneé
Que plusieurs des sergents instructeurs
envoyés en Canada avaient été rappe-
lesen Angleterre, nous voyuns par les
Journaux d'Halifix que lu même chose
s'est produite duns cette province.

— Lalégislature de la Nouvelle Ecos-|
8¢ est en session et nous voyons, par les
Somptes-rendus des séances, que pu-

lent les journaux d’Halifax, que dans
cette province aussi‘lesdépenses excè-
dent de beaucoup les revenus. Pour
obvier à ce manque d'équilibre dans le
budget, l’opposition propose de reduire
le suluire du lieutenant-gouverneur, des
employés de lu justice et des chefs de
départements. L'administration oppose
toute réduction dans les silaires et veutcontinuer le système des déficits. La
presse, est presqu’unanime pour qu’un
terme soit mis au guspillage des deniers
de là province, Mais nous ne savons pas
Jusqu'à quel puint elle réussira.

—Le conseil-de-ville de New-York
à adopté ne résolution pour la dépense
e $500,000 puur mettre le hâvre àl’ubri
8 incursions que pourraient se per-
Mettre les vaisseaux blindés. La ma-Rière dont on espère atteindre ce but
West pas connue et le maire n’a pas en-
ore sanctiouné la proposition. Dans
po les cas il faut convenir que cerle
Mmees. bien minime parrerton-ter le:but que l’on seproposes

D

Cruwfurd, Dicksou, Dunsford, Ferguson, Foley,
Ha:tcourt, Haultain, Hooper, How and, Jack--

ison, Mackenzie, McDougail. McKellar, Mur-
!rison, Mowal, Muurv, Notman, Patrick, Ryer-
ison, Rykeri, Rymal, Scatcherd. Smith, Somer-|
- ville, S-irton Street, Wallbridge, Walsh, Whit-,
; Wilson et Wright—42. |
| Contre: M:ssieurs Abbott, Alleyn, Archam-
benult, Baby Beanbien, Bell, (Russell), Benja-|
min, Beaudreuu, B'aachet, Bourassa, Bronssexu,
Bureau, Car n, le procurcur-général Carti r,
Cuucbou, Chapais. Daoust, Dawson, De Bou-

i cberville, Do Cuzes, Deuis. Désaulniers, Dorion,
Dostuller, Drummond, Alexaudre Dufresne, J.
Dufresne, Dunkin, Evencurel, Falkner Fortier,
Fournier, Gagnon, Gaudet, Galt, Hébert, Hun-

; tington,Îluot,Jobin Joly, Kierzskowski Knigh’,
Labréche-Viger, Laframboi-e, Luugevin, Le

; Bouthillier, Loranger, Macbeth, le procureur-;
général Macdouald, Jun S. Macdonald, Me-,
Cann, McGee. McLuchlin, Mongenais, te sulli-

- citeur-général Morin. Morton, O'Halloran, Pope,
Portman, Ponpore, Prévost. Rémillard, Robi-
taille. Rase John J. Ross, John S. Ross Scot, |
Sherwood, Sicotte, Simard, Simpson, Starnes,’
Sylvain, Taschereau, l'assé et Tett,—T6.

Quensce, 2 avril |

Après le départ du rapport, hier soir,
M. Nickson proposa que le paragraphe
suivant fut ajouté à l’udresse : “ Que
“ nous sommes surpris, toutefois, de
( voir qu’on n’a pus avisé Votre Excel-|
“lence de recommander à la cunsi-
 dérution de cette Chambre, une me-
“ sure pour réduire dans chaque sec-
“tion de la province la représenta-,
“ tion dans cette chambre de manière
“ à faire disparuître dans leurs limites!
« recpectives les inégalités qui existent |
“ entre certaines divisions électorales,
a inégalités qui sont une source de mé-;
“ contement at d'ugitation dangereuse |
« an ‘fontionnement des institutions!
« représentutives duns ce puys et con-|
“ contraire à la prospérité générale.”
Les débats se prulongèrent jusqu’à une

heure. Une luhgue discussion s'enga-’
gea sur une motion de M. Dufresne, de |
Montcalm, deinandant à ce que permis-

 

trône de France. La nouvelle de laré-
publique proclamée et de sa dynastie
déchue devait le réveiller.

v

La duchesse d’Orléans et le comte de
Paris uvaient été reçus aux Invalides
par le général Petit, et sans empresse-
ment, avec froideur même, par le gou-
vernetr, le maréchal Molitor ; les gril-
les de l’hôtel avaient été fermées, après
leur entrée. MM.de Mornay, Jules de
Lasieyrie, Roger (du Nord), le général
Gourguud, le duc d’Elchingen, deux ou
trois dames, des personnes de la suite
de la duchesse, et les quelqnes gardes
nationaux qui avaient aidé àsa retraite,
se groupaient auprès d’elle et ‘escor-
taient son malheur de leur fidélité.
Bientôt survinrent de nouveaux indivi-
dus revêtus du costume de la garde na-
tionale. Les regards surpris eurent pei-
ne à reconnaître dans l’un d'eux le duc
de Nemonrs. — Le cœur maternel de
la duchesse fut premptement rassuré
sur son fils le duc de Chartres.

Après les premiers moments de trou-
ble et de confusion, au milieu d’ullées
et de venues incessantes, on parut
songer i ce qu'il fallait faire.

Devuit-on tenter un dernier effort
pour proclamer la régence et sauver lu
monarchie ? La duchessse d’Orléans, le
comte de Paris et le duc de Nemours
aux Invalides ; les troupes à l’Ecole-
Militaire ; O. Barrot au ministère de
l’intérieur ; Vincennes, le mont Valé-
rien, les forts détachés au pouvoir de
l’armée : c’étaient là des points d'appui
qui permettaient d'espérer encore. MM.
de Mornay et Julesde Lusteyrie prirent
mission d'aller s’entendre avec M. O.
Barrot.

Onse le rappelle, M. O. Barrot n’avait

Dans la précipitation de la
fuite, on avait oublié de se munir d’ar-
gent. La monaie de poche et la bourse
de la reine, contenant quelques pièces
d’or habituellement destinées à des
actes de bienfuisance, étaient les seules
ressources pécuniaires de la fumille

Après une heare ou deux employées
à ces occupations de départ, on se sépa-

mari, le prince Auguste de Saxe-Co-

Ils eussent pu gagner Eu directement,

sion lui fut accordé pour retirer les pé-' pas attendu de communications pour
titions qu’il avait présentées contre |agir. Mais le refus de M. Bergeretles
les élections de MM. Evanturel et nouvelles de l'hôtel de ville l’avaient
Huntingdon, afin d'assurer l’endosse-' plongé dans l’abattement. Ne songeant
mentde l’Orateur qui zvait été omspar plus qu'au salut de la duchesse d’Orlé-
inadvertance à la fin de ces pétitiolis. gns, du comte de Paris et du duc de
Ou finit par accorder la permission Nemours, il avait prié MM. d’Aragon,
demandée et la chambre s'ajourna à Lnneau, Biesta et Pagnerre d'aller les
trois heures trois quarts. !
Aujourd’hui l’Orateur prend le fauteuil

a trois heures et la Chambre siége a
huis clos pendant un quart d'heure.

. Des pétitions sont présentées : Par M.
J. H. Cameron contre le retour du Col.
Haultain pour Peterboro’ ; par M. Stir-
ton contre l’élection du De, Clark poæ
North Wellington; par M. M. C. Came-
ron contre l'élection de M. Biggar pour
East Northumberland et par M. Simp-
son contre le retour de M. Hooper peur
Lennox et Addington,
Les débuts sur l’adresse et sur l’a-

mendement de M. Dickson continunient
au dépurt de la dépécho.
EE

VARIETES

Une Page d'Histoire.

M. Garnier Pagès est à publier une

 

 

1848. Quelques volumes ont déjà parus
et. nous empruntons an dernier qui
vient de paraître un chapitre qui sern
lu avec intérêt. C'est le récit du départ
de Louis-Philippe deParis:

: ww

Louis-Philippe, la reine et les prin-
cesses étaient arrivés à Saint-Cloud vers
deux heurés. Ils y étaient depuis une
heure environ,quand, accesvement,
un général et un officier d'ordonnance

“ AY
Ek)

 
sauvegarder de tout péril. Plus tard il
suivit ces messieurs, ;

| Ces délégués de la dernière heure,
après quelques difficultés à la porte des
Thvatia
chesse. M. Biesta fit le récit des faits.
La duchesse écouta avec une vive at-
tention, tout en conservantle calme ap-

rent de sa physionomie. Cependant
les émotions

“ aez souvent !.…on n’a rien voulu en-
“tendre !.… N’y a-t-il donc aucun
“ moyen de sauver la couronne de mon
«“ fils 2°

avait transmis à lu duchesse le conseil

es, parvinrent auprès de la du-

de son âmese révélaient
par des exclamations significatives :
.« Quel aveuglement !…. Je l’ai dit as-

Déjà, au pont tournant, M. Biesta

La délibération dura quelque temps
encore. Tour à tour MM. d’Aragon, Lu-
neau, de Moruuy émirent leur opinion.
Après avoir consulté les personnes de

son entourage et conféré avec le duc de
Nemours, la duchesse déclara qu’eile
n’irait pas au ministère de l’intérieur,
qu’elle attendrait aux Invalides.
Le cœur de la femme est incessam-

ment ouvert aux tendresses, aux senti-
ments pieux. Dans ces perplexités, en
ce moment où elle se sentait ballottée
entre une couronne et l’exil, la duches-
se revretiait amèremeut d’avoir laissé
aux Tuileries une feuille de palmier
nain et quelques petits objets, reliques
du duc d'Orléans, talisman sans doute
pour ses enfants ; elle avait envoyé les
chercher.— Ils lui furent remis par M.
Caboche de Merville, l'un des gardes
nationaux qui s’étaient opposés à la dé-
vastation des appartements duprince.

VI

Vers six henres, M. O. Barrot arriva ;
il paraissait triste et résigné. Il accou-
ruit prévenir la duchesse d'Orléans et
le duc de Nemours que le gouverne-
ment pruvisoire était instalié à l'hôtel
de ville, que le bruit de leur retraite
aux Invalides circulait dans Paris, et
qu’une colonne de combattants se dis-
posait, lui avait-on rapporté, à marcher
sar l'hôtel. Suivant ‘lui, il n’était plus
d'espoir ; tout conflit n’aboutirait qu’à
verser Un sang inutile. Il fallait épar-
gner au pays l'horreur d’un massacre
sans résultat. Il termina par ce double
conseil, sur lequel il insista auprès de
la duchesse, de ne pas se réunir à Louis-
Philippe et d'attendre.
Chacune des personnes présentes ne

semblat plus se préoccuper que de son
salut personnel. — Misère du cœur hu-
main ! Ceux-là sont Lien rares qui se
montrent fort contre l’adversité ! plus
rures encore ceux qui restent fidèles et
dévoués dans la chute !
La duchesse d'Orléans, le comte de

Paris, le duc de Nemours sortirent des
Invalides par ume petite porte du jardin
ouvrant sur le boulevard. M. de Mor-
nay donnait le bras à la duchesse, M.
Biesta au duc de Nemours ; M. d’Ara-
gun tenait le comte de Paris par la
main. Deux aides de camp suivaient.
On prit le baulevard jusqu'à lu rue de
Monsieur, n° 12. C'était la demeure de
Mme de Montesquieu, qui les y avait
devancés.
Pen après, la duchesse et son fils

montaient dans un coupé à un cheval
avec M. de Mornay, qui les condnisait
au château de Ligny, propriété de
M. A. de Montesquiou.

La duchesse partie, le duc de Ne-
mours se trouvait dans la rte, seul, avec
MM. d’Arugon et Biesta, sans servi-
teurs, sas asile, ne sachant comment
dérober sa tête aux haines populaires.
Ces deux messieurs s’empressérent de
lui offrir l’hospitalité dans la maison de
M. Biesta, rue Mudame. La nuit était
vende et jes pretégeait de son obscu-
curité. Traversant des quartiers déserts,
ils arrivèrent sans que le prince eût été
reconnu.—Curieux épisode des vicissi-
tudes humaines ! le duc de Nemours,
passa In nuit du 24 février dans la cham-

M. Pagnerre était venu chercher un re-
fuge contre les conséquences d’un man-
dat d’arrêt.

GARNIER-PAGES.

NOUVELLES ANNONCES

POUDRES DE CONDITION
DE CARLTON,

La meilleure Mécecine pou

Les CheVaux, les VachceS et les
Pourceaux.

 

 

 

Nans avons obtenu à grand prix la recette de
la Poudre de Condition de Curltun. C’est lartisie
original et væsituble j et quoiqu’une foule de
vile imiluteurs aient essuyé de l’imites, ila ne
sont parvenus qu’à contrefaire le nom * FOU-
DRE DE CONDITION.”- Ne vous laissez jrs
to nper — éviter d'asheter toute autre Poudie
de Condition. qui wesc pas ta véritable Poudre
de Carlton ; et votre troupeau, par sa meillrure
apparence, la beauté de sonpoit, son appétit re-
nouvel, sa suulé, sa Vigueur, vous prouvera

l’exceilence de cette derniere. Rien ne prut ég.-
ler ces Poudres courne médecine de Condition &,,

Les poutres de Coudition de Cail on, adun-
nistrérs suivant la direction, sont la meilleure
chose: du monde pour donner de la force à un
cheval, pour le Tamener & la santé et à la vi-
gueur, s’ii a 6.6 : Xposé trop longtemps au froid,
ou mené tiop V.te. ;

Ues poudres donnent une action salutaire aux
organes digestifs et purificnt le sang d.s ani
maux, égausant aiusi la circulation du sang et
donnent de la ? gueur à tout le systéme. Ceci
est prouvé par la meilleure appereucedu poil;
car il est un fait certain, c’est qu’un animal qui
8 |» poil dur et rude, n°8: ps en bonne senté.
Lis PUUDRES DK CUNDIIION DE

CARLTON sont un tonique +t un Restaurateur
parfait après les attaques du toules les maladies
aigües,telles que lInfl rerza, l’EtoufFement, PIne
flammation des Ponmons la gourme, etc, etc.

 bre même, dansle lit même où,la veille, |#

 

ES CREANCIERS DE FEU A. GUIMOND
en sou Vivant Marchand da Village #t.-Cons-

taut, août par les présentes votifiés que Dame
Thassile Klendeuu, sa veuve ès-qualilé, présen
tera à à MM. les Protonataires du District de
Montréal, dins le Paluis de Justice à V ontréal.

u -e requête les.dant à faire élire un curateur à la
succession vacanle du dit few Antoine Guimond,

ST.-ConsTANT, 3 avril, dr—33

A©BHSo

LA SOCIETE EXISTANT ENTRE
4
DE TOILETTE, s ous les nom et ruison de

consenlencui maul,
WM, MOLSON,
J. WHEELER, jr.

Montréal, ter aviii 1862. cf 33

 

 

PILULES DE JUDSON
CAMPOSEES

 

{ I - DESSUS,

tribue de l'étrange sation des Azlecs, qui autre
fois, régnait au Mexique. Vous trouverez un

Horaurer gratis de nos agouts nor ees Pills,

fud-ou composées d’Herbes dre -Montagnes, aut ; ,

et'a visité presque fous les pays du monde, ll a

Montag vs Rochenses et du Mexique, et c’est

là que les Pilules composées d’Herb-s des Mou-
t-gues ont 6 € Cévouverler. Vous trouverez un
récit és intéressant de ses aventures dans nos
Almanachs «t nos Pamphlets.

C’est ur. fait établi, qne toutes les Maladies

proviennent du

Sang Impur!

Le sang c’est lu vie! el lorsqu’une matière
étrangêre et malsaine se Inôle avec lu, elle est

toutes les paclies du corps. Le poisou «git sus
chaque ne.f et les organes vité x s'en ressentent
vivement. La dig-stion se fait imparfaitement
Le foir Case de sécréter la bile en quantité suf-
fisante. L'action du cœur est affaiblie et la cire
culation est lente.
embarras és de la matière empoisonnée ; de la

“lez par exemple, :

source pure alimente un petit ruisseau, et
quelg1-s minutes plus tard, tour le cours d’eau

b +,

lu larmpe de la vie s’éteint bientt.

pour les

aux de Tête, cte.

Cette Médecine ANTI-BILILUSE,
sang les germes cachés de la maladie et rend
tous les fluides et les sécrélinus purs et abuu-
dants, nettoyant et ressuscitant les organes vi-
taux.

11 est bien agréable pour nous de pouvoir pla-
cer a la porté de tous vie médecive comme.
 ues Pilules composées d’Herbes des Monta-
gnes,” qui passe directement dus lea parties
affliigées, dans ie sarg et dans les fluides «t fait
r venir su: les jouss du malade les roses de la

SAMEDI le 12 AVRIL conraut à 11 HEURES,

LES
Soussignés comme tabricants de SAVONS

Wasknkeu & Cire, a, ce jour, été dissoute d- |.

D'HERBES DES MONTAGNES,

NOUS PRESENTONS UNE
ressemblance parfaite de l'ezuco, chef d’une

historique de ses actions et de son peuple, dans
nos Almanachs et Pamphlets, que Pon peut se

L'inseuteur et le fabricant des Pilufes de

voyagé pradant la plus grande partir d« sa vie,

demeuré plus de six an8 parmi les Sauvages des

immédiatement transportée et distribuée dans

Les poumons deviennent

les th mes, etc., et 104t cela provient d’une lé! ! |

ère impurelé duns la sourcede la vie—le sang ! ! pis élé arrêté el haé pur Un arrangement à la-
un peu de terre dans une |able.

des traces de son pi:ssge. Tous les conduits se:
tet si l’ohstruetion n'est pas déplacée,

Non seulement ces Pilules purifient 1» sang. rês

nals elles régeneient ainsi les sécrétutions du

|

ou aux Juges de Puix résidant dans les limites de

carps ; elles sum, en conséquercu, sans 11vales

 

or 3 LID.ISCARAS,ot DEUX 30x08 aoftixmoriérés ; attention «t soins personnels

IF” Conditions : ARGENT COMPTANT. ALEX. BRYSON,|
. ,

Le PEVANY, 202, rue tt.-luul.

Encunteur. 27 mara, of -30

3 avril. 33 re — mme

“FE4PEPND

Tean TS PRETER $4000 SUR NYPOTHEQUES
_ où billets,

«LEX. MOUSSEAU,
Courtier.

19 rue St-Franç ris-Xavier.
3 avril. fF—-33
 

AVIS.
TE SOUUSSNIUNEB AYANI PRIS DES AR-
J rungements avec une Assurance dde première

craBse, Assurera contre le Feud 'a campagne
partieulièrement À dus prix ré inte,

ALkX. MOUSSEAU,
No 19, vue SL -Frunçois-Xavier.

8 vri. 33

 

 

 

Corporation de Montreal.

PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT DE MONTREAL,

Cité de Montréal. ;

A JOHN BROUKEde la dite Cité de
Montréal, ¢enier, et SAMUEL
DULLIMORI de la Cité de Qué-
bec, dans le District de Québec,
dans lu Province du Canada, écr.,
syndics et administrateurs de la
succession de feu CARLES Brooke,
en son vivunt de la dite Cité de
Montréal, écuier, décédé.

A TTENDU QUE LE CONSEIL, DE LA
{A Cité de Montréal à résolu. dans la séance,
tenue dans la dite Cite do Montréal, à PHoôtel-
de-Ville, le DIX-SePTIEME jour dOCTO-
BRE tait huit cent soixante, d'élargir dass tout
sun parcours la tue Bleury, dans Ju dite Cité de
Montié«l, à puitir de la rue Craig jusqu’à la rue
Sherbrook », en ÿ ajoutant du côté Nod. Est dP1-
celle, une laugeur soffi-ante pour donner à la
dite rug Une lui geur uniforme de quarante pirds,
mesnre française ; el, pour cel objet a résolu
d'acheter  t ucquérir, on de prendre possession,
aprés avoir payé, offurt de payer où déposer les
fonds nécessaires pour payer, après que la va-
lent en aura été déterminée en la manière fixée
par la loi.
Une certaine lisière de terre dont vous êtes

suivis pt en possession és qualité de syndies et
exécuteurs nommés en veitu du testament Jde
fu Charles Brouke, Ecuier, décédé, en son
vivant de la cité de Montréal, fait et passé
devant Doicet et son conftère, Notaires Pu-
bics à Montréal susdit, le VINGT-CINQUIE-
MEjour du mois de MAT mil-huit cent quarante-
trois, à savoir : une lisière de Lerre située dans
le Quartier St-Laurent dans la dite Cité de
montréal, borné: par-devan* au ‘ud-Ovest par
la dite rue Bleury, en arrière, au Nord-Est, par
un tertain appailenant à la dite Succession, et
duquel la dite liæière doit Bire détachée tex-
propriée, d’un côié, au Nord Ouest, pni lu rue
shetbrooke, et le l’autre côté, au Sud-fést, pau
la propriété de Madame Liuile, la dil+ lisicre de
terre de la contenance de deux cent treute-<sept
pieds six pouces de loug, sur le four de la rue
Bleury, et de la profondeur où largeur de neuf
pieds du côté Nord-Ouest sur la ligue de lu rie
Sherbrooke, et de dix pieds Irois pouces du côté
Sul-Hst, sur la ligue du terrain de Madame
Little, (mesure franguis-, avec bâtisse en buis
destts coustiuit-.

kl attendu q ie le prix où compensation que
slevia payer la Corporation pour cette tisiè € n'a 

Avis vous est por le p ésent donné que le
lOXZIEME jour de JUIN procham, à UNZE

sere broufiée et farngeux. Ain-i, le sary impur | heures de la mati .6v, le Maire. lva Echevins et

se jorte dans IOules 1¢8 parties du corps et lais-e. ley Citoyens de la Cité de Montié1l, dûnsent 1n-
! corporés en vert 1 des dispositions législatives de

cette Province, s'adiesseront et présenteront une
requête à l’Inep «teur et Surimtandant de Police
de la dite L'ité et ville dv Montréal, y résidant.

{ja dite Cité et ville de Alonttéal, d’une session
spéciale qui sera tenue à cet eff 1 daus la chun-
bre ds MugisUuls, au Palais de Justice de cette

Maladies Billeuses Mnlndies du Fole,'Cité,aux lus d’être auorisés à prendre pos-
M ! session el à s'approprier pour les besoins de la

chasse du

|

dite Corporation, et plus spécialement duns le
but d'élargir la rue Bleury comme susdit, la dite
lissère de terre, et requérant le dit Inspecteur et
Surinteudant de po.ice ou Juges de Pa x de som-
mer et réunir un jury de douze personnes désin-
téressées, en la manier» et forme indiquées par

Vendredi, 1e 2 de Mai,
Sa collection très-étendue et choisie de

CHEVAUX, SLEIGHS ET VOITURES,
Cossislant en :

* 24 vhevaux supérienra,
G Curosses doubles, converts, parmi lesquels

se trouve celui du Prince de Gulles,
2 carosses simplvs, couvesls,
6 Sets de Haruais, simples,
3 Sets i“ doubles,
3 Selles avrc brides,

24 Sleighs simples et doubles,
I Veute à DIX heures,

BENNING er BARSALOU.
Encauteurs,

6 mars. 22
Tr

 SOCIETE

CONSTAUCTION CANADIENNE
DE MONTREAL.

22.NS.

ER DIRECTEURS PREFNENT LA LI-
4 b rté d'informer le publie qu’ils ont OU-
VERT UNE NOUVELLE CLASSE pour 5
ts à codunencer du ter AVRIL, 1562. Les ne-
tions seront de $200, payables $2 pur mois, et ils
engagent ceux qui désireraient souscrire des
parts, pourront s'adresser au Bureau de la So-
ciété, No. (9, rue St- François-Xavier.

Pat vudre,
ALEX. MOUSSEAU,

Secrélaire-trésorier.
Il move. _. un-—24

NOUVEAUX OUVRAGES.
| KB PARFUM DEROME, VAR LOUIS

4 YEUILLOT~—Seconde Edition, 2 Vols. in-
12..$1 aU

À la libraire de
J -BTE. ROLLAND gv Firs.
eme+

A DEMOCRATIE FRANÇAISE, SES
À rapports avec In Monarchie et le Catholirige

me, son organisation (36 Edition) par M. P, Pra-
dié,— | Vol. in-8..$1 25.

A la librairie de
J.-BTE. ROLLAND Er Firs,

32ler avril.

 

EXTERMINATEUR DE PARSONS
FOUR

LES RATS ET LES COQUERELLES.

( N PENSE QUE NOE AVAIT DANS
) l'Arche wine provisim de PEXTERMINA-

TEUR, car il a élé près «le six semaines sans
voir Avérat, En ventec:trz tous les droguistes.

29 mara. am—-31

Affaires. Commission
Le cousgigné regoit continuelllement de la

BLBYR,
PREMIERE QUALITE,

De d.flérentes marques, qu’il offre en

VENTE AUX PRIX DU MARCHE.

— Aussi, —

LARD mess, prime-mess et Epaules, Poisson
blanc, Hatengs, ete., Graine de Trèfle, ete.

— Et —

Uni assortiment général de

CUINS DE PLUSIEURS TANNERIES,
JOHN DOUGALL,

270 et 272, rue St -Panl.
an—31

 

 

 

 reinBbAssURANOS
INTERNATIONALE SUR LA VIS,

DE LONDRES. la loi, afin que le prix où compeusation qu vra
vous être payé pour la dite lisière de terie,
puisse être anblé, fixé et glét rmnin, à moins
toutefois, que duns Pintervalle, un paix he soit ;
convenu el atrété par ac-or 1 à l’amiable. |

santé et du la tn auté. ;
Les Pilules de Judson sont le meilleur remède

qui existe peur les Muladi 8 <Uivantes :

Moniréai ce singuème jour de Vas wil-huit |

cent soixante deux. |

J. L. BEAUDRY,

 

 

Coliques, Mouxde 1ôte,
Toux, Tudigestion, Maire. !
Rhumes, 1rfl-erza,
Constipation, Infiammation, | CHS. GLACKMEYER,

Dyspepsie, Faiblesse intérieure, Greffier de la Cité, '
ivarrhée, Maladies du Foie. 2 avril bm—bps—32 |

Hydropysie, Le pierre et la gravelle, -

Débilié, Kymptômes srcondaires, GUERISSEZ LES MALADES.
Fiévres, Douleuss dans l’Esto-  

Maladies des femmes. mac, ES MALADIES D'ESTOMAC ET DF.

Boyaux on toujours pour cause les dépôts

de mutidres nu sivles, laissées par le sang impur

dans les organes im ortants. et la coinposition

empoi:onuée dusang vicié, agiesant sur le sysiè-

me, le rend trop faible pour rejetier cett- matière -

parles canaux naturels. De là proviennent les |

diar:hées et la dissenterie, les culiques, la conse

tipatwn, la mauvaise haleine, les indig stions,|

Jes nau ées, la perte de Pappétit, vents de Pes-

 

GRAND REMEDE POUR LES FEMMES.

  F-mmes qui aimez la sar.té, ayez toujours de
ces Pilules. Elles purifient le sang, déplacent les
obstintctions de toutes sortes. guérissent la pean
des boutons et dus pustules et ramênent eur les‘

Agence gencrale de Montreal, Rue
Nt, - Francois - Xavier, Fevrier

1862.

ES PERSONNES DONT LA VIE EST
ASSUREE & cette Société, sont libres de

faire partie de tout corps de Milice ou Volontai-
re pour service en Canada. sans payer aucun
premium exira et sans frifaiture de la police.

ALEXANDER MOLSON,
Agent général.

27 mais. fm—30

LA MEILLEURE HUILE DE
Charbon de Montréal

GARANTIE NON-EXPLOSIVE.

DÉPOT D'HUILE DE

CHARBON ET DE LAMPES,

91, Grande rue St - Laufent.

intéressante histoire de la révolution de!

de M. O. Barrot de monter à cheval et | Toute persunne ayent un troupeau quel
d'aller à l'hôtel de ville. Il proposait devrait se servir de cetie médecine ; elle est tou-

‘action : ‘ * jours avantageuse et telleMent inod'ensive qu’on

encore les moyens d'action : Tout out I'admunstrer suns Cisinte.
n’est pas perdu. Une résolution promp- |"" Les cultirateurs qui engraissent leurs trou,
te, hardie, peut dompter le sort et rame-
ner la fortune. Que la duchesse se place

 

de l’intérieur ; là, qu’elle présente la [RC
opulation, à la garde nationale, le ta-
beau attendrissant d'une femme et d'un
enfant réclamant les droits héréditai-
res d’une monarchie libérale et cons-
titutionnelle, en faisant appelà la géué-
rosité de la nation. Au in, qu’elle
se jette à. l'Ecole-Militaire ou à Vin-
cennes, au milieu des troupes restées fi-
dèles, et qu’elle tente un sublime ef-

J. CARLTON COMSTUCK

de Cendiuou de Carlton.

sans Cette signutare.

cirn paquet jaune et se detail a
cents .

3 evil. aps —aa—33 ‘

devrnient se servir de ce:te Poire de Condition.
lle tiendront leurs troupeaux en Lonne santé

auprès de M. O. Barrot,au ministère ‘et les engrasssoront plus Vite et bien plus aisé-

Remarquez cet avis—‘Frouvez Ja signature de

Les paquels sont trois fois œussi gros que l’an-

vmgi<ert

joues les riches couleurs de la santé.

DECEINE des Aiz-Cs.

de Poud iti B. L. JUDSON et Ck.
KI” Ne prenez pas oudres de Condition, nh pronriétaire.

No. 50, rue Léonard, New-York.

comme ci-haut. 224
3 avril. bpm—aa—33

1° MA Les plantes et les herbes, dont ces Pi'ules
| vont composées, ont été découvertes d’une ma-

nière surprenantechez lesVesucains, unetribu
d’aborigènes du Mexique. Procurez-vous, de nos ; rs ; oS :

agente,une copie de notre Almanach, et Pous| POSEES D'HERBES DES

lirez avec plaisir l’intéressont compte-rendu, ae ejrable et vous pourrez alors les

Qu'il contient jar rappoit à celle GRANDE Mu- leur peavotr po!

RE MARQUE.—Les Pilules composées d’Her- |

bes des montagnes sont misesslans de magnifiques

enveloppes. Ch :grie boîte contient 40 Pilules, et

En plein sur l’Enveloppe de chaque paquet.

!

se vendent au vevail, 2 cents la boîte. Les véri
Cent la seule mauiére de reconnefire les Poudres

2" On » toujours besciu d'Agents —Adressez au Dépôt de

tomac etc. Pour guérir ces maladies, le sang

ét>ntla vie, il doit toujours être parfaitement

pur, et alors vous ne serez jamais malade, Un

age des PILULEs LE JUDSON CYM-

POSRES. D'É MONTAGNES,
vous enchantera. Vous resserterez, avec Ylaisir

appeler avre les hommes rouges de l’Ouest “ le

puissant gué isseur.”

NA Veu-lues par tous
cines.

—uCme" .

AVIS.— Revues Périvdiques. Magazines, Li

vres de fantaisie. Nouvelles, Papeteries, Livies

d*Ecole, Livres pour Enfants. Chansannisrs, Al-

manachs, Estampilies,le * Courriers des États-

Unis,” LE PAYS et tous les journaux français et

anglais de Montréal et de New-York, 4 vendre
Journaux de DALTON, coin des

rues Cruiz et St.- Laurent 6

| 2 janv.

 

les marchands de méde-

 

tables, portent le signature de B. L. JUDSON et
Crk., sur chaque boîte.

Huile de Charbon de première qualité-
Un écu te gallon.

BENNET ETBOWERBANK
NNONCENT RESPECTUEUSEM ENT

À aux habitauts de Montréal, qu'ils vendent

la metileure Huile que lon peut se procurer

divns ie marché, à des prix qui peuvent défier

la Compétitions pon sollicite UN anal, ayant

eptittde que l’acheleus sera sa .

bEbEpour PHUILE et à ESPRIT DE
VIN, ubota-jour, ere, en grande vaiftlé.

LAMPES REPAHBES sur les lieux, avec

c&l61116 «1 à des conditions lii éruies-
Remarquez l'adresse,

No. 91, GRANDE RUE ST-LAURENT,

PENNET ET BOWLRBANK.

22 mais. amr 



   

 

 
  

   

 

VENTES.
AASE

Vente par Autorite de’ Justice.
*ENDI, LE QUATORZIÈME JOUR D’A-
VRIL prochain, à DIX hevres de PAVANT-

MIDI, sera vendue à la porte de l’Eglise de la
paroisse de Sle.-Jalie.
UNE TERREsituée en’là paroisse de Ste.-Ju-

lie, au rang de l’Kglise, appartenant à Jo-
sEPH GOUIMOND el,à ses enfants mineurs,
contenant quatre-vingl-treize alpens en su-
perficie, plus ou moins, tenant au Noid-
Quest à Amable Dannais,au Sud-Est a un
nommé Lafleur et antres, au Nord-Est à
Xavier Charbonneau, et au Sud-Uues: à Jo-
seph Trudeau, avec une maison et une grau-
ge sus-érigées.

Pour les concitions s’adresser au soussigné,
L. T. CHAGNON, N.P.

Ste.-Julie, 27 mars. bs—pes—30
 

Vente par Autorite de Justice.  ERA VENDU SUR LES LIEUX, AU PLUS,
3 haut enchérisseur, LUNDI, le 21 AV Ril,
prochain, 4 ONZE heures précises du matin:
UN EMPLACEMENT, appartenant à M. Louis ¢

CATY et à ses enfants, situé dans le quartier
St.- Louis de cetteCité, AU coin des rues Sir
Denis et Fte.-Catherine, mesurant 50 pieds
de front sûr la rue St-Denis, et 83 preds et
9 pouces sur ln Rue Ste.-Catherine, le tout!
mesure française ; tenant da côté Sud-T st, à
Louis Marrnasrd, Gcuier, et en arrière au
Sud-Ouest, à tn passage non-mitoyen, aves
utie maison eh pierre de taille à deux étages
couverte en ferblanc et divisée en deux loge-
ments, et écuries en brique dessus érigées,

Cette propriété «st avantageusement située
pour des demeures privés et aussi pour le com-
merce.  S’adresser pour les conditions de la vente, aux
soussignés, én leur étude Petite rue St.-Jucques,:
No. 20.

J. A. LABADIE,N P.
J.E.O, LABADIF, N. P.

27 mars. bs—pres-—30

Vente par Autorite de Justice.
ERA VENDU ET ADJUGE AU PLUS.

k) haut et dernier enchérisseurà la porte de
l’Eglise de la paroisse de Chambly. MARDI
le hüitième jour du mois d’Avril ‘prochain, à |
une heure de l’après-midi, l’Imtneuble ci-après|
désigné, savoir : ; ; i
UNE TERREsituée en la dite paroisse de

Chambly, de la contenance de trois arpents :
de front, sur soixante arpents de profondeur,
plus où tnoius, tenant par devant à la petite
Rivière de Montréal, par derrière aux re-
présentants de feu Frai.çois Daiguault, d’an
côté à Nazuire Lamarre et de l’autre côté
aux représentants de fen Joseph Demers
avec une maison, vne grange et autres bâti-
ment dessus construits.

Pour les conditions qui seront faci'es, s'adres-
ser au Notaire soussigné, er: son tude, au Villa-
ge de Longueuil.

 |
J

  

N. MIGNAULT, N.P.
Longueuil, 17 Mais 1862. bps. es. —27

A VENDRE DE GRE A GRE.
10'—UNE TERRE située a la Cote-des-Neiges,

Paroisse de St.-Laurert, contenant 72 ar-
perts en superficie avec Une grange dessus
construite.

20.—UN EMPLACEMENT situé au même
lieu contenant 9Ux193 pieds, avec une mai-
son et boutique de Tanneurs dans le bas, un
hangard et une écurie, dessus construits.

S’adresser sur les lieux 4 Joseph Foretier pro-
priétaire ou anx Soussigués,

J. A. LABADIE, N.P.
J. E. 0. LABADIE, NP.

5

 

18 fév.

A Vendre de gré à gré
10. UNE SUPERBE TERREde 2 x 40 arpents, |

située au bas du village du Sanlt-au-Récolet, !
avec maison, grange et autres bâlisses dessus
érigées, aussi avec bois el vergere.

20. UN TERREIN de 6 arpants de bois franc si-
tué en la Côte-St.-Michel, paroisse du Sault-
au-Récolet, à la distasce d’environ 12 ar-
pents de lu dite terre.

Pourles conditions, s'adresser à J. A. et T. E,
O.Labadie, N. P., No. 20, l’etite rue Si.-Jar-
ques.

2 juillet.

 

 

jno— C9

A VENDRE
LUSIEURS LOTS À BATIR SITUES SUR
le Coté Noid du Cuiré Viger, ainsi que sur

la Rue Berri.
Pour plus amples infurmations et conditions,

s'adresser à
J. E. MALHIOT,

Courtier.

 

CINQ MILLE PHIASTRES

PRETER SUR PROPRIETE DE VILLE.
Premières hypoiecque.

J. E. MALHIOT,
Courtier.

ON PAPIER COMMERCIAL NFEGOCIE.
B° J. E. MALHIOT,

Courtier,
136

 

7 dée.
 

   
“ CHASSEURSCANADIENS. ”

ATTENTION.
ARDI PROCHAIN, ETANT UN JOUR
de fête d’obligation (Annoncia‘ion) l’Exe;-

cice Militaire du Batailfor: sera remis à MAR D1,
le ler AVRIL prochain.
Dans Pintervale, les difiérentes compagnies

s’exerceront dans leurs calles respectives.
Par ordre.

DU LIEUT.-COLONEL.
. :22 mars. 8
 

 

rai arr LES

““ CHASSEURSCANADIENS , *
ATTENTION.

1—Capt. St-Jean, ‘* Bâtisse Pratt”lune
dis, vendredis et samedis. Tihem

Edmond,‘ Marché aux fruits?
Bonsecours, lundis et jeu-
utThen

BuZinet, “ Voisin de la Fabri-
que,” Petite rue St.-lozeph,

_ mercredis et vendredis... .7j bp M
Cing: Mars * Bâtisse Pratt?

mardis, mercredis et jeudis.74 b p m
-C. :C. Spenard, ‘* InstitatCo |

nadien- Frangais,” mardis
tt jeudis........... …….7}hPM

D’Orsenens, ‘* Maison Pratt ”
londis et mercredis... ..7} hP m

L. Spénard,““ Gilbert, chemin
de Lachine,” mercredis et
Vendredis...…..........7}hrM

Trottier, * Marché aux fruits”
7 ONseCOUrS, mardis et ven-

' dredis..................7}h em
* Ducharme, “ Bâtisse Prait *

mardis et vendeedis*......8b P M
TOUS LES MARDIS les Compagnies des

#* Chasseurs Canadiens * ge russembleront dans
leur Salle respective et de Id se rendront dans la
Grande Chambre du Marché Bonsecours, à 8
heures précises pour y faire les évolutions du
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SPECIALITE pour les GRAINES

AGRICULTEURS

JARDINIERS,

û 19 3 i nang offie des avantages qui ne
hE F< FES y ; dans anrune autre’ société. æ.
USA 3 &a 6 1. L’assuré ne peut payer seulement que la moi-

200

203

200

200

21

60

500

750

Do

Ee

Do

Do

ques. Bataillon,
Par ordre,

| MALHIOT,
Mejor, Chasseurs-Canadiens.

25 fév, PET ;, 18

{7 ran

æiLUS COMPLET

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

GRAINES

“1862,
ë

+

2.UK

ET

Les Soussignés ont 1eçu de

Un assortiment

Pour

France et d'Angleterre,

de

JARDINS, CHAMPS, PRAIRIES

Etun assortiment de

CES

Qui ait été importé jusqu’à ce jour.

GRANNES
Proviennent des

LES

AUX

Files sont

do

do oranges

do assorties

Manlield Wurizel,

do do

do do

do do

PRODUITS QUI ONT OBTENUS

Zremiers Prix

DEC 7208AGUI SESTETOCTHCETOTa

TCUTES FRAICHES

Et garanties êtres ce que leurs noms indiquent.

En voici une énumération partielle :

500 livres Carottes blanches de Belgique

rouges longues

têtes vertes

longs jaunes

globes jaunes

do rouges

Navets, têtes pourpres de Suède

do degros

do g bes blancs

do jaunes à têtes vertes de SuèJe|

de Clioux

Choux flears Hatifs de Paris

Tardis do

200 livres Choux ussortis

15 Vuriétés de Poix Hätifs j our jardins

“do

do Cuncombres assortis

de Radis assorties

do Oignons assortis

Graine de Tr. fle rouge anglais

do Eollan'ais

de blanc hollandais

do capadien

do da Quest

ses, etc., ete., etc.

8S. J. LYMAN

:> Montréal, 22 mars 1862,

Graines de Mil, Graines Anglaises Four pelou-

Un ESCOMPTE LIBERAL sera donné anx

Marthands, Jardiniers et aux institutions” publi-

et Cie,

Flace d’Armes

bs—29
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COMPAGNIE

D'Aseurance Internationale

SUR LA VIE,
142 Strand, London.
E BUREAU DE DIRECTIONDE LA com
PAGNIE d'ASSOYANCE I9RERNATIO-

NALE SUR LA VIE que les messicars suivants
sont constitués comme Bureay locet et Offici:rs
de la Sociéte à Montréal pour la Province du

Burean Local de Direction:

BENJAMIN HOLMES,éer., président.
THEODORE HART, éers | W. SACHE, écr.

Banquiers : Banque Molson.
\ — «À

Refcrences Medicales à Montreal s …

W.6UTHERLAND, éer,, MD, © +o"
; J. H. PELTIER,égr., M.D.

Agent général : Cer

| ALEXANDER %OLSON, ECR.
he

Bureau central en Canada :
- &: 2 : :
0. GB, rue St. - François - Xavier, Montréal,P

a
—\

La Sopiété ci-lessus n été fondée depuis en-
viron un quart de ssècle, Elle est hicorporée par
des Actes Spéciaux du Parlement +t n’étant pas
une compagnie Mutuelle, togdotentenrs de Poli-
ce n’en courent sucune responsabilité malgré
que les deux tiers--des -profite-leur sont alloues
tons les cing ans. -
Son Capital est de $2,500,000, reparties.en

25,000 parts de $100 chague, dont 197,19 pärts,
représentant $1,971,900 ont été prises. Sur ces
parts un dépét de $20 par chaque part est, payée
et s’élève à $394,380. 8

Ua qui laisse dans les mains des pro- )
priétaires......... Laeeeaee $1,677,520

Somnmes accumylées en sus ......... 674,845
Fonds total garanti, en sus des revenus, .

excddant $350,000 par année... 2,646,740

Le systé:ne de rétribution de l’INTERNATIO-
se. rencontrent

Lié des premitins pourvu qu’il paye linjéiêt sur la
balance, durant tout le tetrps que sa Police sera
en forte, Aron

2, 8'il paie les premiums en entier, it peut en
ancun tenps etnprunter la moitié de tout ce qu’il
a payé antérieurement, sans pour cela affecter
en aucune maniére sa police,
Ou s'il lui arrivait de vouloir se désister de sa

Police, Une moitié des primiurs annuels payés
lui sera rernise pour l’achat decelle-ci. .

Lu Société a toujours réglé les réclamations
d’une manière prompte et libérale, et elle a déjà
payée au-delà de $2,600,000.

Des fonds considérables ont été placés par
cette socié'é dans les Provinces Britanniques
de l’Amérique du Nosd, où elle a fait un mon-
tant d’affaires énormes ; et les Directeurs à
Montréal ont été autorisés à prôter des sommes
sur des piopriéiés foncières, remboursables par
versements, OU autrement dans trois ans.

J. B. M. Chipman, écuier, rotre ci-devant
respectable agent, ayant résigné la charge,
ALEX. MOLSON, écuier, a été choisi comme
son successeur, et le Bureau Central pour le
Canada a été transféré de la Bourse, au No. 68,
rua St.-Frangois-Xavier, Montréal, où l’on devra
à l'avenir adresser toutes les lettres.

J'our le Bureau des Directeurs,

EDMOND SHEPPARD SYMES,
Président de la Société.
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ASSURANCEUNITY
CONTRELEFEUETSURLA VI

Avec lequel ost amalgame le Bureau de
I'E QUITABLE.

ler mars.

 
CAPITAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.

BRANCHE DU CANADA:

Bureau, No. 11, Grande rue St.
Jacques.
 

Directeurs du Département du Feu :

J, FROTHINGHAM, écr.,
B. HOLMES, éer.,
A. LAROCQUE, éer.,
W. LUNN, éer.,,
J.G. MACKENZIE,écr.,
J. FORRANCE, écr.
 

TOASSURANCE, «mal

   

  

“UVERPOOL-ET:LONDRES.

vu de Résevve, us 1,

cette ville, est dément autorisé

risques pourcette, Co, jsp à
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wi. . DEPARTEMENDDU FEU, 5:
(ETECOMPAGNIE continue à ASSURER
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zonditionsdes plus,libérales, ..;,
Toutes pertesjhstesprox

téduction ou escompte,et sans référer e
lerre. | 5 fn Rte

 

 es

s11:n’est rien chatgépiliPolices i

“DEPARTEMENTDEL.
d’autres, sont offerts’par cette com
personnes qui se proposent d’assurer‘Îeur,vie :

. Parfaite sûreté pour lPaccomplissement de
gagements envers les porteurs de Polices.-
Taux de Primès favorables. oan
Une grande réputationde prudenceet dejuge

question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour te paie

retrait.de policepour erreur.non intentionnelle.:

olices éghues pour
peuvéntêtre renouvèl

du bon;état de.la santé del’assuré. .
Farticipation des prof

montant'abx deux tiers
7

u' montant net.

profits en 1860. ool
Etampéset Polites données gratüitéiment
Tousles frais de Médecins

paggie.
Référence Médicale.-—W. E. ScorT, M:D.

H.L.ROUTH, Agent. ;

 

a!

 

J. LEANDRE BRAULT,
: Assistant-Gérant, .

Département Frangais
7 aa—32

COMPAaNEN

31 mars,

Sweey be
CITEDE MONTREAL.   

 

. M; BENJ. COMTE,Président,
MM. J. L. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.E. MONTMARQUET, E. A. DUBOIS.
ALEXIS DUBORD, ='HUBERT PARE,
FRE-BENOPF; ~° ‘LS. COMTE.,

'* PS.LETOURNEUY,
CL : Secrétaire.

Montiéal, 1er oct. 1861. : 168

COMPAGNIS
 

DUCANADA. "FOUTES SORTES D'AFFAIRES DE L’AS-
1 SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE
LE FEU seront faites aux termes les plus modé-

graude sûreté aux tenanciers de Police.

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Asst-Ageut Dirccteur en Amérique

29 août. ua—94,

WESTERN.”
Comp. d’Assurauce contre le Feu

DU CANADA.

AGENCE A MONTREAL:
Bureau: No. 36, Rue St, François-Xavier.

 

 

DIRECTEURS:
W. WORKMAN, Eccier, Président, Banque

de la Cité.
T. DOUCET, Eer., N. P. | J. CARTER, Eer.

 

VOUS LES FONDS ET CAPITAUX DR
celte Compagnie, dont les affaires sont con-

sidérables, sont placés daire la P.ovince, ce qui
donne tune garantie certaine aux ussurés.

Elle assure contre t’Iincendie toute sorte
“ de Propricles, tions par l’Agence à Montréal.

! : SIMPSON er BETHUNE,
| ; Agents.
| !IBavrii 1861.
! -

SOCIETE

“UNITY,”
D'ASSURANCE SUR LA VIE.

ES PERSONNES, DONT LES VIES SONT
assuré-s par celle Société, sont informées

qu'aucune prime ‘ extra ” sera chugée à ceux
qui s’enrôlent dans les Corps de Milices ou de
Voloututrte pzur le service en Canada et que
toute ‘“ police ”” serg payée en entier dans le cas
où la mort serait la conséquence de ces services.

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Assistant-Agent:T

No. 11, Granderue St.-Jecques,.
Montréal, 21 janvier 1861. ;

 

3

SOS. DUHAMEL,
AVOCAT, :

BUREAU : No. 16 et 18,~_

RUE ST.-VINCENT,
(Encoignure Ste, Thérèse et St.Vincent)

MONTREAL. .

 

4 janvier. aa-146

AT
ES SOUSSIGNES SE SONTASSOCIÉS
tome Avocats et Procureurs sous Je nomdeDRUMMOND x7 BuLANGER.

"LEWIS T. DRUMMOND,
L. BELANGER. -/

  

16s. le Capital étaut irés élevé et offrant une,

Ï
Et il est promptement fait droit aux réclama.-

aa—40 f

Gérant A. BUN

:| du No. 28.

. INCORPOREE. EN 1849.
Capital souscrit -

| Présiden—Hon. J. Hillyard Cameron.
! Vice-président—J. S. Howard, écr.

| DIRECTEURS:
+ Hon JHillyard Cameron. |George Duggan, ir, écr.
Hon George Crawford.
Hon MCameron. *”
Lewis Moffatt; écr.
A Morison, écr.

J S Howard, écr,
{John Cameron, eer,
{A M Smith, êér. ;

 

PP.
*Macdonel: écr.

| Directeur et Secrétaire—Jas SydneyCrocker, éc.
| Assistant Seerétatre—Donoug O’Brien écr, To

|
SSURANCE SUR LE FEU ET LA MARI-
ne à des conditions favorables. Pertez cou-

vertes avec libéralité.

… BUREAU;LOCAL : ;
| Chs. S. Rodier, écuier, marre, président,
| Alexander Morris, écuier, M.

 

pe
i Wm.Sache, écuier, caissier de3nie Molt
son. RET à |

| D.mase Masson, écüier, marchand.

BANQUIERSY '
' BANQUE MOLSON,‘od’un R BOT CONST!
| DERABLEest GARDEbY T PAYER les

RECLAMATIONS.
L’extrait suivant du rapport annuel du Com-

merce pour le Haut-Canada, montre que cette
* Compagnie tient la première place dans i’estime
: publique :—# La Provinciale ne le cède à aucune
‘autfe compagnie, sous le rapport de PPaugmenta-
i8n aes affaires, de la bonne: direstion-et de la

| ofce.de la. position”? ..; fa ue A 0
4 8 BUREAU:

Bâtisses “Brion, Rue St.-Frangois-Xavier, °
.. +. . Montréal, ~ crown

“0

:[RITEC5

#2 22, T.W.GRIFFITR, -
Agent général pour Montréal, et le. B.-Gi

18 janv, 1861, . . 2

 

MINESD’ACTON !
+AVENDRE ..

Près des Célébres,.

MINES D’ACTON,
N LOT A CHOISIR, APRES QUE L’HUN.
L. V. Sicotte et John Fraser, écuier, au-

ront ehoisi chacun un LOT sur les Nos. suivants:
143 du_No. 19, les Nos. 20, 21, 24, 26, 27 et 23

Ces lots contiennent près de 10 ar-
pents dè front chaque, et sont traversés par le

  

| Gründ-Tronc. De plus 173 du No. 16 et 2;3 du|-
No.:17. .
- ‘Tous ces lots sont encore nen: cultivés et cous

:| verts de bois de toutes sortes., Aussi sur lo No: |
| 17 se trouve le plus beau pouvoir d’eau qui
puisse se fencontrer; une chaussée faite pur lu
main de la nature ; l’eau tombe de la hauteur
d'environ 32 pieds.

Les Nos. 16 et-17 sont les meilleurs pour la
cultare. |, ....., Ce #

, Sur ces lots se trouvent aussi de-l’ardoise et

Ces lots ne sont sujets à aucune restriction“et-|
se trokvent dans le bièmerang. t + Nos 34, Petite rue St.Jacques. ”

Montréal, 17 dée. 1868. |“ jho—138.
à Agtén.
(THOa co 128

ge y.
1:125, RueCraig, coin delaRuefôte

€ 52 0mup ESTsar
i

Dail2,000,008stainGtandFonds |
iE ,

Lo 1: =— C2 septdu 21
E'SGUSSIGNE'A L'HONNEUR ME

J. mer-le publie; que Moy PRpEbR:
prendre dés |:

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés |….
contre les pertes,ou dommages:par- le feu, à des

Torantementréglées, sans ê,sos

. Le Grand Capital etla conduite -judicieuse de
tetteCompagnie garantissent.la plusparfaitesû-,

.\ reté bux' assurés. ‘7 i

weep vite pat i Nu .Les avantagessuivants,entre Un grand,nombre
5 agnie. aux

ment, etla plus libérale considérätiôn de toute’

ment des primés de redouvéllement;“et'pab de

mon, paiement, de primes
velées dans les frois mois en

payant laprimé, ét'éhe"hmehde de dix'chelins
par cent, en produisant des-preuvessatisfaibäntes

pod

18 parles assurés, se

-Grands Bonusdéclärés en‘1855,"se“montäntà
£2 par cent:par annéesnr la some assurée,
faisant, sur,les Ages de vingt à quarante. dhs,: 80
par cent,sûr:la prime. La prochaine division degi CAE

payés'par ‘la Coin|

Le soussigné a lhonneyt,d'informer » publie: — —wil a transporté son bureau dans celui,dela], a CANRoyale, No. 15. rue de la Cothmune.* S-à-vis PAIN B LA. N C
DE, Loles Quais, chez H. L. RourH, étuier, agent. *

d'Assurance Mutuellecontre lpFei

ETTECOMPAGNIE POPULAIRE ET SI
bien paironisée, continue d’Assurer les.Ré- | REMI PREVOST,

tisses, PUNE & T JIS,piaatres seulement, par 171;rue*St-ChaïflesBortomée”
CENT LOUIS, stivh t lerisque,POUR TR 18 24 sept. Sb ' 105
ANS. Boo Epps 3d ie . cr -

PE IDIRECTEURS : 43

D'ASSURANCE-PROVINCIALE/POELES DE CUISINE.

- $1,743,620:

Christop’r Robinson, écr

©“ “Ypartout ailleurs, etc4 etc.

tj.

; PER 1

de la pierre à aiguiser, et d:chtux-enquantité: *. "Whiskey : Ale

sPont informations s’adresser-d.M. .DUBORD, -:

AVOOAT, —- "
' 136, RUE NOTRE-DAME, 120,
Goh -— te ¥

 

DE JOURDAIN
4DENTISTE 520 7
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Bb a spa à end #iles Dents. vou |

Cape? _fe re d

E. & BOUDREAU,
Cs GENT, GENERAL, A
Np. 24,RUE ST..VINCENT,À Yo ter +: MONTREAL. s… ni :

[

Eine AVOGATE,. 1122
;, Upetire RUEST-JACQUES,No.28.
5  

. o de Bérthier et d&iDrummondvillé:
|. M. LABELLE auivraileCircuit de Verchè-
I 2515 fan te ri   
 

|DENIS.et DESNOYERS.
été AVOCATS, CU …
Batisse Sérafino, ruest.-Vincent,
>MONTREAL,

-A8-mars 1860.41. ch = Sie ed 2B
4 a piel :

. F. G.COUT
1... INOTAIRE,
.. ENCOIGNURE DES RUES’- ©

ATHILL ET HERRY,
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or)nglaise,

  

  

 

°° Pres de PEgli fe o

= Bert er,”® juillet 1861; 5: 69"
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_ E SOUSSIGNE, A LA DEMANDEDUN;
grand nombre de ses amis, s’est décidé à

faire du PAIN BLANC,à la confection:duque:
il'emploiera toujours dé Iefleur de première qua-
lité, y apportera tous ses sois; et qu’il féra dis-

  

ues.
a Il aura constamment emrmains du PAIN NA-
TE et toute sorte de PAIN BLANC, BIS, ete.
Tie soussignéespére, parson zèle et :son acii-

vité, mériter l’encouragement,du publie, comme
‘il Pà eu jusqu'ici dans sa branche,

 

Cn sr meet Loa

N PEUT SE:PROCURER LE NQ! lVEAU
0 R/CSLÀCHARBONdeHs.
nufacture Canadienne, el à des prix trés*réduifs.

.l Aussi, RAILWAY: COAL BURNER;et une
grande variété de POELES de SALON et de
PASSAGE.
‘ GEO. HAGAR, |

302, rué St.Paul,

  

 

‘TE SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN’
mains des PORLES de CUISINE du plus

beau genre, tels que :—L’Empire State, Victor,
‘State; Goôd Samaritain, Peace. Maker et le célè-
bre Poôle de Cuisine de Stewart si apprécié
pour l’économie qu’il procure et pour son fini
élégant. Ces Poêles sont fournis avec de jetils
appartements à chaleur, Réseivoirs. ete ,etc.,
ét sont propres aux luyaux à Eau ‘chaude : ils
‘Sont vendus très-bas prix. a

3h GEO. HAGAR, =,
. 302, rue St.-Paul.

7 ov. oo ! ‘123

N. BOURASSA.
PRES LE 10 OCTQBRE, JE PRENDRAI

A mon Atelier à ma Résidence, =.

 

No:11, RUE SAINT-SIMON,
Prolongation dela’ Rue St-Georges, près.du
Coilége des Jésuites.

LS" Les personnes qui désireraient sutyre le
CoursPRATIQUE DE DEssiN,'polirront en con-
naître les condition chez :M: l’abbé'‘Verieau,
Principal de ’Ecole Normale, où chez moi.

| 22octobre ; , : 117...

Le

 

" X (usson PRENDLA
M. F Ai VU liberté d’énnonter dé
public qu’il: 8?ést procuré de nouveauxet mani}
fiques: CORBILIRRDS encore plus splendides |
‘que tedx qu'il avait auparavant, ainsi, que de
magnifiques ATTELAGES, ‘COSTUMES de,
‘deuil, elc., qu’il louera & anssi bon marché quel’

   Les personnes qui voudront 1’) urs
commandes peuvefit'être ‘teitalned quielles sergnt|
mieux servies que par le pussé. sous le rapport
de la beauté des Cerbillards, de : Ia-ponotualité'et
du bon marché.

Toüjbüré'éh mains un a
Cercutäls de tout prix,’ *"
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ment complet de,

  5, wie + 69;2e StsJogeph:
; Montréal, 19 octobre1861, ven fm=116 5 
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CANIS
| momentÀ PE CUS EE

liberté. d’informer nos amis et le public |:
en générälj'que nous faigohs Ibs affaires comme

“1034  iPour la

VENTE Ç
Et nous autôns constamment en main, . 1;

Rhum, Eag-de-vie, Vin.de Porte,
+ Vin Sherry, Geniévre,
CTR + Vinaigre ; :

Et toutes’sortes de SIROPS fabri
N Pigeon,detnidrévient de Pigeon,
Cie. | Sriad dk aL Yo

—Aussi—Tx

 
és par, M. i
Dvagétet

PEEanexécuté,Tout ordre bat

PHOURYI 
‘| PUELES ALBANIANA-CHARBON;

 

CORBILLARDS,

[ea ef
*honorer de,Jeurs,,

ER, bussoN; of.
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TSGRAINES | GRAINES I! GRAINES111°

€
e
tions très libérales.”

LAMPLOUGH er CAMPBELL;Marchatilsa commission engenoral on Eonpomp,

creas A

hol;-ete.|i

5 7?(MÉBERIO LANGTOT,|.Pilules d’Ayen.… |
“Léa remëdez süivaritssont ‘offerts au publie [
comme les meilleurs ét les -plus <pérfaits quelr’ |
cigpee médicalepuisse fournir. Te= ” is

. Me Lanctot-avivre le Cour d-8ti«Jean.’ + |CATHA 1
juin 186. nl do BB ses avec oi

lep jayissent,
| ‘étilescoribinaioue de
‘éonhies:‘’D'autres’Préparations font plus ou

e-bien sMéfs célle-crguérit si promptes |
ent el aissûrementles-maladies:les plus dange-| ‘ Lor =eES

euses, qu’elle est regardée comma jovissant; lu Partdnti de 24 Pointe “St.He hari, i
pour déraciner les maladies, d’une ey = Tai;“ A ;

moins

2leeaepcobpruon dege
action unitai

ordinäife’ ‘et

santé, elles

uelquem

d’assistance

abreuvé de

marquez-en.
exoûtes qui
et chirmant,
‘hidëusé l'épre

me dans ses
le moindre
eris de dét

peut-être p
de la.portée

i

sécrétion et
sang est vic

. |lui ces pilules pour stimuler d’une nouvelle vi-
*| gueur le principe vital, pour rejeter les obstruc-

tions et communiquer au sang une vie nouyelle.
Maintenant

enfant cons
| traits malades vous ; disent sans déguisement. et:
que trop distinétemient auiils rongent son exis:
tence. Ses

_1de! son corps ces vils parasites. Maintenant re-
gardez et voyez ce teint frais de’ l’éffance. Est-
ce done rieù' de produire de telles choses ? Quoi,
ne sont-elles pas la ‘mervéille de cet âge ? Et
cependant e
vant-vous.

tribuer avec ponctualité au domicile de ses pratie' sérieux des

Prenez-les

l'soit judicien
vous donno

après un
Pectoral Ve

£3

| dominatrice
‘millions de

gorge, et q

toux sèche

+obuste, dit

choses j'inai

4

ral Vermeil,

Vermeil une

de maladies

‘queliiche, ét

ldi¥ections pol
sstont
&Ayer; qui

28 mii. 
DES PRODUITS, os (POTHECARIES sHALL{* CATHEDRAL

1 + BLOCK—200 lbs de Glaine.dégros
rougesPmériegin. . 2 © ,Ç

© “AVéndre par EP
7° "LAMPLOUGH srOAMPHELL,

LUE OS tan a
  

  

 

3J

Eo
v

3 180 minots de LE,GAUTHIERer Cru,
iiedgpm   

 

igale de notre Ageetienrs effets prouvent

vie et de vigueur;ila

Elles sont adaptées aux malades et aux maladies
seulement; 7car ‘prises par ‘une persofine en

. ws ey Voilà Ja. perfection du médicament. Il est efficaceMOUSSEAU et LABELLE iiami ‘ ‘
hE HE ç 1 délicats peuvent les prendreave impunité. Nils

sont malades elles les ‘guériront,
| elles ne leur, feront aunûn, mals>:Administrez-les

5: MOUSSEÀ USUIVRA'LES CIRCUITS à

temps.qui commence à revenir ;. ses traits amai- |
gris qui se telgnent des couleurs.dela santé.

ofinez-les à'‘quelques ma
-empoisonnd“a "produit les'scrotoles, donttout Ie
corpsest cquvert de plaies et "qui se laments |-
sañs cesse sous. le, poidsdes angoisses. Ii a. été

{ ‘toutes les potions et baigné dans |:
toutes les Iptions que lg talent 1
-suggérer. Faites-lui prendre cespilales et” re-

ps effets; voyez:les : némbréuses |i
se. .détachent. deson corps; laitelle |

dont l’humeur chagrine a implanté le

lipiments, et d’ongüents dans toutes les parties
e son corps; administrez-lui ces PILULES

pourlui purifier le sang ; elles ne le: guéritont,

“> Faifes-lesprendreaudyspeptique, maigre, ai-
gre et hogard, dont PestomatHobiir a5 i
longtemps; effacé tout’ .soiirive * sb” sh figure et
fonsumé tons, %

: ppétit qui lui revignt set en méme temps: ls
. sigs regardez" C'estbnpobpb homme.:

celle-ci jadis'si bHllante de“ saité et d’agréments
déjà fanée etsi vite flétrie ;lemahque Td’exer:
cice, quelqu’angoisse de l’âme, ou quelque ma-
ladie cachée aproduit ledérangement.des. orga-
nes internes de digestion, d’assimilation» et de

roses s’efface devantla couleur (le.seg-jouek et
.j ses traits tout-à-lheure si mproses sontvivifiés
‘ide joie. ETS ;

. Jettez maintenantvôs-regards sur'èechainient,

meil sans’ repos, annoncent en un langage ‘ biihu
21] de toutes les mères l’affreuse vérité. Faites-lui

J prendre les

pilules guérissentle plus'sûrement.” La Jaunisse,
| la Constipation, les Maux de Tête, les Points de
: Côtés, les Brûlements d’Estomac, les Douleurs
d’Intestins, la Flaiuosité, le Manquë d’Appétit,.
le Mal du Foi, la mévragië; la Goutte et les
autres maladies sœurs provenant de dérange-
ments promptemert soulagés par ces Pilules.

“tion d’un bon. médecin si vous-de pouvez, qué ce

mäladies qu’elles guérissent et quiraffligenttant
de millions d’hommes, seront rejetées comme les
démons de Job,—etforcées d’habiterles huttes et
d’océan.—Prix, 30 sous la boîte. 5 buîtes pour

toutes les nations civilisées, et il a été constaté
qu’il a produit plus de soulagement et guéri plus
«de cas de maladies de poumons qu’aucun autre
.remède conau des hommes.

Des cas où la Consomption était éminemment

| Lrauts pâles et amaigris de ce patient jadis fort et

c’est laConsomption- ll essaye toute espèce de

tion devient tranquille, ildoit la nuit d’un pro-;
fond sommeil ; ‘don appétit'est révenu et en
même tempsil a repris son anciennevigueur. Le
dard qui perçait son côté a été brisé, À peine
peut-on trouver un voisinage qui ne présente
ainsi quélquetrophée vivant
innombrables vertus qui'ont acqriis fu Pectora
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Etats-Unis.
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. :.--Américaine. ‘:.’
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2 mai 1861. 46
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